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SOUVIENS-TOI,
Notre-Dame du Sacré-Cœur, 

des merveilles
que fit pour toi le Seigneur !
Il t’a choisie pour Mère
et te voulut près de sa croix ;
il te fait partager sa gloire ;
il écoute ta prière…
Offre-lui nos louanges
et nos actions de grâces ;
présente-lui nos demandes (…).
Fais-nous vivre comme toi
dans l’amour de ton Fils,
pour que son Règne vienne !
Conduis tous les hommes
à la source d’eau vive
qui jaillit de son Cœur,
répandant sur le monde
l’espoir et le salut,
la justice et la paix.
Vois notre confiance,
réponds à notre appel,
et montre-toi toujours notre Mère !
Amen.

Prière de la Fraternité Notre-Dame  
du Sacré-Cœur

NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒUR, 
honorée à Issoudun (Indre), depuis 1854,
par le Père Jules Chevalier (1824-1907),  
à qui il donne ce vocable nouveau alliant  
le Sacré-Cœur et la Vierge Marie :
cette dernière en montre le chemin.  
Prêtre du diocèse de Bourges où  
le Sacré-Cœur est honoré depuis 1824,  
le Père Chevalier fonde les Missionnaires du 
Sacré-Cœur, deux congrégations réunissant 
aujourd'hui 5 000 religieux et religieuses 
dans le monde autour de la spiritualité du 
Cœur. Des milliers de laïcs leur sont associés 
au sein de la « Famille Chevalier ».  
Issoudun est le troisième lieu de pèlerinage 
dédié au Sacré-Cœur et à Notre-Dame, 
après Paray-le-Monial et Montmartre. 
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L’Assemblée des évêques, qui 
va se réunir à Lourdes début 
novembre, sera marquée par 
une initiative inédite. En 
effet, chacun des évêques 

est invité à venir accompagné de deux 
« baptisés » de son diocèse, qui partici-
peront, deux jours durant, aux débats de 
l’Assemblée sur le thème de « la trans-
formation écologique ». L’intention qui 
préside à un tel choix a été résumée 
par le Conseil permanent. Les évêques 
« ont été rapidement convaincus que 
la transformation écologique était à la 
fois une mise en cause de nos habitudes 
de pensée et de vie, et une opportunité 
formidable de faire briller la Révélation 
de Dieu ». On souligne, à juste raison, 
que la pratique qui va être ainsi instaurée 
marquera une évolution considérable de 
l’Église en France, en faveur d’une plus 
grande synodalité. 

Glissements idéologiques
Le mot de synodalité est singulièrement 
à la mode en milieu ecclésial, et le pape 
François n’est pas pour rien dans son 
usage. Sans doute peut-il se réclamer 
de la tradition la plus ancienne, qu’il 
conviendrait cependant de contextua-
liser pour ne pas abuser des analogies 
trompeuses. Il se produit parfois des 
glissements, comme celui vigoureuse-
ment dénoncé par le cardinal Lustiger 
à propos de la notion biblique de peuple 
de Dieu mise en valeur par Vatican II. La 
contamination idéologique trahit alors le 
sensus ecclesiæ, avec des conséquences 
fâcheuses. Mais ce n’est pas une raison 
pour renoncer à redonner leur saveur à 
des formules qui doivent être comprises 
dans leur véritable éclairage théologique.

L'apport de saint John Henry 
Newman
Et de ce point de vue, la canonisation, 
ce 13 octobre, du cardinal John Henry 
Newman est susceptible de mieux cerner 
la doctrine inhérente à la notion de syno-
dalité. Pour le théologien, qui a incon-
testablement une dimension de docteur 
de la foi, il convenait de consulter les 
fidèles baptisés, même en matière de 
doctrine, car en vertu de leur baptême, 
ils ont reçu le sens de la foi. Newman, qui 
avait étudié très tôt la crise arienne, avait 

été frappé par l’attachement des fidèles à 
la doctrine de Nicée, au moment où une 
grande partie de l’épiscopat sombrait 
dans l’hérésie. Cela ne signifie pas une 
dénégation de l’autorité magistérielle, car 
celle-ci est elle-même subordonnée à la 
foi commune de l’Église. 

Expression d'une foi enracinée
Si donc il y a renouveau de la synoda-
lité dans l’Église en France, ce ne peut 
être comme écho du forum de toutes les 
confusions et de toutes les démagogies, 
mais comme expression même de la puis-
sance transformatrice sacramentelle chez 
les disciples du Christ. C’est toute l’assem-
blée réunie qui doit porter témoignage, 
et rendre contagieuses ses convictions 
qui se déploient dans tous les aspects de 
l’existence qu’ils soient familiaux, sociaux 
ou politiques. L’assemblée synodale n’a 
de légitimité qu’à annoncer sa foi la plus 
enracinée. 

ÉVÊQUES ET FIDÈLES

ANNONCER  
LA FOI

ÉDITO
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par Gérard Leclerc

En vertu du baptême 
les fidèles ont reçu  
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Il m’est arrivé une curieuse expé-
rience. J’étais invité à un sémi-
naire d’études sur les « ministères 
féminins dans les religions mono-
théistes ». Entendez : comment 

ouvrir aux femmes les fonctions de prêtres, 
de pasteurs, de rabbins ou d’imams, sans 
avoir l’air de changer la religion ?

Nous avions rendez-vous dans une syna-
gogue de Paris où je me retrouvais avec des 
représentants qualifiés des diverses « reli-
gions » en question. Ils étaient tous là, même 
les musulmans venus nous expliquer que le 
Coran n’est pas ce qu’on croit. J’ai surtout 
admiré le discours d’une femme rabbin, qui 
nous expliqua que les choses s’étaient faites 
en douceur dans sa communauté. 
Au début, il avait fallu argumenter et montrer 
que pas plus l’Écriture que la Tradition n’était 
monolithique sur le sujet, et qu’à côté de la 
misogynie de certaines sources, il y avait 
toujours quelque passage qu’on pouvait 
interpréter dans un sens qui ouvrait des 
possibilités. Le tout était de « contextuali-

ser », c'est-à-dire de montrer que toutes les 
prescriptions contraires étaient liées à des 
préjugés datés, à des situations sociales clai-
rement dépassées. Bref qu’il fallait, comme 
elle le disait gentiment, « contourner » les 
textes qui interdisaient par exemple à la 
femme en état d’impureté de toucher les 
rouleaux de la Loi. Et qu’ainsi on pouvait 
lever les scrupules qui, d’ailleurs, affir-
mait-elle, avaient tendance à disparaître 
aujourd’hui. Tout le monde autour de moi 
opinait et voyait là un chemin pour l’avenir.

Opinion du jour ou loi de Dieu ?
Je n’ai évidemment aucun avis sur la ques-
tion de savoir qui peut être ou ne pas être 
rabbin, mais je me suis quand même posé 
une question : qu’est-ce que ces sources, 
ces textes fondateurs, qu’on peut à volonté 
contourner pour leur faire dire ce que 
l’on veut ? Car il est évident que, pour 
ceux qui pratiquent ce sport, la vérité est 
ailleurs. Elle est dans les Lumières, ou 
dans la modernité qui refuse d’envisager 
une signification profonde à la différence 
sexuelle. On va donc découper selon le 
pointillé ce qui est admissible dans les 
données traditionnelles et rejeter le reste, 
en tentant de l’expliquer par des raisons 
de circonstances. Mais qu’est-ce qui a 

vraiment autorité ? L’opinion du jour ou 
la Loi de Dieu – la Torah écrite et orale ?
Et nous aussi catholiques, il faut nous poser 
la question. Il n’y a pas si longtemps, devant 
certains propos choquants de Jésus dans 
l’Évangile, il y avait des exégètes pour vous 
dire : « C’est un texte récent qui traduit la 
croyance de la communauté issue de saint 
Matthieu ». Pauvre Jésus dont la parole se 
réduisait ainsi comme une peau de chagrin ! 
Dès qu’elle nous pose problème, nous avons 
un moyen élégant de la contourner ! Mais 
à qui avons-nous donné notre foi ? Si c’est 
à Dieu, le moins qu’on puisse faire, c’est 
d’écouter sérieusement ce qu’il a à nous 
dire, même si ça bouscule nos idées.

Se soumettre à une vérité
On dira : il ne faut pas être fondamentaliste, 
prendre tout au pied de la lettre ! Mais si, il 
faut tout prendre, absolument tout, de ce 
que dit le Seigneur, mais il faut être sûr que 
nous comprenons bien ce qu’il nous dit. Et 
cela demande souvent du temps et du travail 
pour saisir ce que les mots veulent dire, car 
on risque de prendre sa lecture superficielle 
pour le message des Écritures. Mais, à la fin, 
il faudra bien être prêt à nous soumettre à 
une vérité, une Révélation qui nous a été 
faite pour notre salut, et à nous y tenir.  

ORAISONS ET LECTURES

Prière d’ouverture : Dieu éternel et 
tout-puissant, fais-nous toujours vouloir ce 

que tu veux et servir ta gloire d’un cœur sans partage.

Prière sur les offrandes : Accorde-nous, Seigneur, de te 
servir à cet autel en toute liberté d’esprit ; ainsi ta grâce pourra 
nous purifier dans le mystère que nous célébrons.

Prière après la communion : Seigneur, fais-nous trouver 
des forces neuves dans cette communion aux réalités du 
ciel : assure-nous tes bienfaits ici-bas et instruis-nous des 
richesses de ton Royaume.

Évangile selon saint Luc (18, 1-8) : [...] Le Seigneur ajouta : 
« ...le Fils de l’homme, quand il viendra, trouvera-t-il la foi 
sur la terre ? »

20 OCTOBRE 2019  29E DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE

Il faut tout prendre  
de ce que dit  
le Seigneur !

ACTUALITÉ  LITURGIE

À MÉDITER par le Père Michel Gitton

TOUTE L’ÉCRITURE 
EST INSPIRÉE PAR DIEU

1re lecture : livre de l’Exode 17, 8-13. Psaume 120. 2e lecture : 
2e lettre de saint Paul apôtre à Timothée 3, 14 - 4, 2. (aelf.org)
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POUR PRÉPARER L'ÉVANGILE EN FAMILLE

Les dons éternels du Christ,
La gloire des Apôtres,
Leurs palmes, les hymnes qu’ils méritent, 
Chantons-les le cœur en fête.

Ils sont les princes des Églises,
Les chefs vainqueurs de la guerre,
Les soldats de la cour céleste,
Les vraies lumières du monde.

La Foi ardente des saints,
L’Espérance sans faille des croyants,
La Charité parfaite du Christ
Écrasent le prince de ce monde.

En eux la gloire du Père,
En eux le triomphe du Fils,	
En eux la volonté de l’Esprit –
Et le ciel est rempli de joie.
« Aeterna Christi munera », (1590).

HYMNE  
SAINT LUC

TOUTE L’ÉCRITURE 
EST INSPIRÉE PAR DIEU

Vérité à transmettre (Lc 18, 1-8)
Pour nous montrer qu’il faut toujours prier sans se décourager, 
Jésus prend l’exemple de cette veuve, c’est-à-dire d’une femme 
qui a perdu son mari, seule pour se défendre contre son adver-
saire. Alors que le juge ne veut pas traiter son affaire, sans se 
décourager, elle va revenir aussi souvent qu’il faudra jusqu’à ce 
qu’elle obtienne satisfaction. Et en effet, le juge, lassé à la fin 
d’être sans cesse dérangé, va finir par lui rendre justice, non pas 
parce que c’est juste, mais simplement pour se débarrasser de 
cette femme. Cette persévérance nous est donnée en exemple.

Attitudes d’âme à faire partager
Persévérance : continuer à prier sans se décourager par 
les difficultés du moment.
Confiance : Dieu voit mieux que nous ce qui est vraiment 
bon pour nous.

Dessin à colorier (voir aussi notre supplé-
ment central) : www.prierenfamille.com

Médecin d’Antioche, converti par saint Paul, Luc 
l’accompagna dans tous ses voyages, dont il tira les 
Actes des Apôtres et le troisième Évangile, dont on peut 
penser que les épisodes d’enfance viennent de confi-
dences de la Vierge elle-même. 

Les premiers mots de cette hymne sont 
célèbres, ils ont donné le titre d’une messe 
très connue de Palestrina (1590). Le texte 
est anonyme. Les quatrains d’octosyllabes 
invitent à penser à un poète ambrosien, 
sinon à saint Ambroise lui-même.
Matines. Le jour se lève. Et ce jour est 
un jour de joie, marqué par la fête d’un 
évangéliste, compagnon de Paul, à qui nous 
devons la foi qui est la nôtre. Aussitôt donc 
invitation à chanter (canamus). Ce qu’il 
faut chanter précède l’invitation : les dons 
du Christ que sont Apôtres et Évangélistes, 
leur gloire maintenant dans le ciel, figurée 
par les palmes, les hymnes qui leur sont 
dues. Et celle-ci même en fait partie !

Ce que nous devons aux Apôtres
La strophe suivante énumère leurs 
"titres". Princes des Églises. Le pluriel 
de ce dernier mot ne doit pas étonner : 
il s’agit des Églises qu’ils ont fondées de 
leur vivant dans les pays qu’ils ont évan-
gélisés. Deux titres plus « militaires » : ils 

ont fait partie – comme nous aujourd’hui 
– de l’Église militante ; ils ont mené le 
combat ; ils l’ont gagné. Maintenant ils 
restent « mobilisés », soldats de la cour 
céleste. Ce sont eux les véritables lumières 
du monde (vera mundi lumina).
Ce que nous devons aux Apôtres ou 
Évangélistes chante dans la troisième 
strophe : les trois vertus théologales, la Foi, 
l’Espérance, la Charité. Et l’effet de ces trois 
vertus est saisissant : elles broient, elles 
écrasent le prince de ce monde (conterere). 
La dernière strophe est bâtie sur la répétition 
des mêmes mots en tête de chaque vers : 
in his. C’est une anaphore, qui produit un 
effet d’insistance. En eux, en ces Apôtres 
ou Évangélistes la Trinité trouve ce qui 
est dû à chaque personne. Et la joie règne 
dans le Ciel, de la première strophe à ce 
dernier vers : coelum repletur gaudio. Ce 
qui convient très bien à Luc, dont l’Évangile 
et le récit de l’Église naissante sont sous le 
signe de la lumière et de la joie. 

Bernard Plessy  
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Saint Luc l'évangéliste en peintre,
affichant un tableau de la Vierge, 
par le Guerchin (1562-1563).

(voir aussi p. 28)
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Incendie criminel  
à Grenoble

Le procureur de la République de 
Grenoble a annoncé le 8 octobre que 
l'incendie qui a détruit l'église Saint-
Jacques en janvier dernier était bel et 
bien d'origine criminelle. L'enquête avait 
d'abord affirmé que le sinistre était dû à 
un défaut électrique dans la charpente. 
L'incendie avait pourtant été revendiqué 
par un groupe de la mouvance anarchiste.

Tag antichrétien  
dans la Meuse

Des tags ont été découverts début octobre 
sur le mur d’enceinte de la chapelle 
du village détruit de Louvemont-Côte-
du-Poivre, sur le champ de bataille de 
Verdun. « Ni religion, ni martyre » était 
notamment inscrit, aux côtés de tags 
plus politiques comme « Pour la guerre 
sociale ».

Pas de vente d’église  
au Québec

Mgr Luc Bouchar, évêque de Trois-
Rivières, a suspendu la vente de l’église 
Saint-Jean-de-Brébeuf de la ville 
au Centre culturel islamique local. 
L’annonce de la vente de l’église pour 
342 000 euros a provoqué une levée 
de boucliers parmi les paroissiens. 
L’évêque a motivé sa décision par le 
désir de « maintenir la paix » entre la 
communauté catholique et musulmane. 

Un fragment  
du Lévitique  
de 1 500 ans
Une équipe de recherche américano-
israélienne a pu déchiffrer les 
inscriptions sur un parchemin 
découvert en 1970 à Ein Gedi (Israël), 
selon une publication de la revue 
scientifique américaine Science 

Advances en date du 2 octobre. Le 
manuscrit, en très mauvais état, 
ne pouvait être ouvert, poussant 
les chercheurs à utiliser un logiciel 
d’imagerie numérique en 3D pour 
dérouler virtuellement le document. 
L’équipe a découvert qu’il s’agissait 
d’une copie des deux premiers livres 
du Lévitique, datant d’il y a au moins 
quinze siècles.

Domaine de l’abbaye 
de Pontigny à vendre
La région Bourgogne-Franche-Comté 
cherche à se séparer du domaine de 
l’abbaye de Pontigny (Yonne), deuxième 
des quatre premières « abbayes filles » 
de Cîteaux. Long de 120 mètres, l’édifice 
est la plus grande abbaye cistercienne 
du monde. Le domaine de 6 000 m² 
est à vendre pour 1,8 million d’euros, 
suscitant une inquiétude chez ceux 
qui se soucient de préserver l’identité 
religieuse des lieux, visités par 40 000 
personnes chaque année. Rachetée 
après la Révolution par le Père Muard, 
d’où sortira la congrégation de Saint 
Edme, l’abbaye compte une église 
abbatiale affectée au culte catholique 
et qui demeure la propriété de la 
commune de Pontigny. C’est également 
en son sein que se trouve la cathédrale 
de la Mission de France. 

Statue de la Vierge 
en Savoie
Le tribunal administratif de Grenoble a 
rejeté le 3 octobre la plainte s’opposant 
à la présence d'une statue de la Vierge 

ACTUALITÉ  ÉGLISE
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Le domaine de 6 000 m2 est à vendre  
pour 1,8  million d’euros. 

Une messe de requiem présidée par l'archevêque de Paris, Mgr Michel Aupetit, 
a été dite le 8 octobre à Saint-Germain l’Auxerrois, pour les quatre victimes

de l'attaque terroriste de la Préfecture de police de Paris du 3 octobre.
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sur une parcelle appartenant à la 
commune de Saint-Pierre-d'Alvey (283 
habitants). Érigée en 2014 à un endroit 
peu fréquenté, la statue de 3,5 mètres 
était dans le viseur de six habitants, 
qui demandaient sa désinstallation. 
Au motif que sa présence serait 
« illégale », en invoquant la loi de 1905 
relative à la séparation des Églises et 
de l’État. Selon le tribunal, la présence 
depuis le XVIIIe siècle d’une croix à 
quelques mètres de la Vierge, ainsi que 
des processions religieuses anciennes 
et régulières vers ce lieu, permettent de 
considérer le terrain comme « affecté à 
l’exercice public du culte ». 

Canonisations  
à Rome
Le pape François a célébré le 
13 octobre la messe de canonisation 
du cardinal John Henry Newman 
(1801-1890) (voir France catholique 
n° 3651), de la fondatrice des Sœurs 
de la Sainte-Famille de Thrissur, la 
religieuse indienne Marie Thérèse 
Chiramel Mankidyan (1876-1926), de 
la fondatrice de la congrégation des 
filles de Saint-Camille, la religieuse 
italienne Joséphine Vannini (1859-
1911), de la religieuse brésilienne Irma 
Dulce (1914-1992), membre de la 
congrégation des Sœurs missionnaires 
de l’Immaculée Conception de la Mère 
de Dieu et enfin de la mystique suisse 
Marguerite Bays (1815-1879).

Synode pour 
l’Amazonie
L’Instrumentum laboris est « un texte 
martyr, destiné à être détruit » : c’est 
un point de départ aux réflexions, a 
déclaré le pape François le 6 octobre, 
jour d’ouverture du synode. Le 
Souverain pontife a également appelé 
les participants à la prudence dans les 
paroles dites à l’extérieur.

 Constantin de Vergennes

Six mois après votre Appel pour 
un nouveau catholicisme social, 
vous concluez les travaux par 
un colloque : « Catholiques 
en action ». Dans quel but ? 
Guillaume de Prémare : L'objectif est 
de proposer aux personnes de 
bien comprendre les questions 
sociales, de bien comprendre 
pourquoi elles sont liées aux 
questions dites « sociétales », 
puisqu’il s’est tenu une 
semaine après la marche 
anti-PMA. Pour comprendre 
que tout est lié, qu’il y a une 
globalité d’un problème de 
déconstruction : du lien 
social, anthropologique et 
culturel, qui crée une forme de 
dissociété. Il y a cette question des fractures 
françaises, analysées par Jérôme Fourquet 
dans L’Archipel français. Il y a les fractures 
culturelles, géographiques, sociologiques, 
anthropologiques, et familiales. Il y a des 
fractures aussi dans le monde du travail, 
avec la perte de sens du travail lui-même. 
Et on voit bien que dans tout ce contexte, 
il est de plus en plus difficile de faire une 
société, de faire une communauté, de 
faire un peuple. Donc il y a un travail très 
important à fournir pour reconstruire les 
communautés solidaires.  

Les Gilets jaunes, La Manif 
pour tous… Croyez-vous 
à un réinvestissement des 
catholiques sur ces champs 
sociaux et politiques ? 

Les catholiques doivent comprendre 
cette révolte de la France profonde, 
oubliée, laborieuse. Ce terrain d’action 
est extrêmement important aujourd’hui. 
Nous sommes affrontés à une marche 
du monde : si on parle de bioéthique, 

on va vers Le Meilleur des 
mondes d’Huxley, donc il 
faut y résister, et c’est la même 
logique de ce monde global, de 
cette mondialisation sauvage, 
techno-marchande, qui 
crée aussi les fracturations 
sociales. Il y a un lien entre 
tout cela, et il est important 
que les catholiques soient 
présents sur ces différents 
champs d’action.  

Le sens du sacré peut-il encore 
parler à nos compatriotes, qui 
font face à des préoccupations 
matérielles, comme boucler une 
fin de mois difficile ?  
La question spirituelle ne peut pas être 
évacuée. Il faut comprendre que les pro-
blèmes politiques auxquels nous sommes 
confrontés sont aussi spirituels, en ce 
sens où cette modernité, ce matérialisme 
triomphant, prive l’Homme d’une part es-
sentielle de lui-même, de sa soif d’absolu, 
de sacré, de sa soif de Dieu. Il faut donc 
que cette action civique, politique, de ter-
rain, soit aussi une occasion de témoigner 
de la présence de Dieu dans l’histoire des 
hommes. La France a besoin de Dieu, les 
gens ont besoin du Bon Dieu.  

E. G.

COLLOQUE

QUEL CATHOLICISME
SOCIAL EN 2019 ?
Le colloque des 12 et 13 octobre « Catholiques en action » 
s'est interrogé sur la reconstruction de « communautés 
de destin ». Entretien avec Guillaume de Prémare, direc-
teur général de l’association Ichtus.

Guillaume de Prémare est  
directeur général d’Ichtus

© 
IC

H
TU

S



8  FRANCE-CATHOLIQUE.FR  N°3652  18 octobre 2019

ANTITERRORISME

SUR TOUS  
LES FRONTS
Après l’appel à la vigilance du président, l’enquête sur l’attentat 
islamiste perpétré à la Préfecture de police se poursuit. 

Dans la cour de la Préfecture de 
police, le 8 octobre, Emmanuel 
Macron a promis un « combat 
sans relâche… face au terrorisme 
islamiste » et appelé « la nation 

tout entière à se mobiliser ». Devant les cercueils 
des quatre fonctionnaires de police tués par le 
djihadiste, le président de la République a souli-
gné que « les institutions seules ne suffiront 
pas » à détruire « l’hydre islamiste » et que les 
citoyens devaient constituer une « société de 
vigilance ».
Après ce ferme discours, le ministre de l’Inté-
rieur a répondu aux nombreuses questions des 
parlementaires tandis que la haute hiérarchie 
policière s’efforçait de détecter les failles et 
autres « dysfonctionnements » qui risquent 
de provoquer de nouvelles catastrophes. Alors 
que les rares éléments qui filtrent de l’enquête 
sont à prendre avec précaution, les polémiques 
sont vives mais elles masquent les problèmes 
généraux auxquels les différents services de 
renseignement sur le terrorisme djihadiste sont 
confrontés.

Il existe aussi des victoires
Souligné par le Premier ministre devant l’As-
semblée nationale, un point fondamental ne doit 
pas être perdu de vue : les échecs ont toujours 
un immense retentissement, alors que les 
nombreuses victoires remportées par les services 
français sont discrètes ou restent cachées pour 
des raisons de sécurité. L’attaque terroriste du 
3 octobre a frappé la Préfecture de police de 
Paris, précisément sa Direction du renseigne-
ment (DRPP), dont la compétence est limitée à la 
région parisienne pour les questions de défense 
et de sécurité. La faille ne touche pas l’ensemble 
des forces de sécurité. La lutte d’ensemble contre 
le terrorisme relève de la Direction générale de 

la sécurité intérieure, des services du rensei-
gnement territorial relevant de la police et de la 
gendarmerie et des services du renseignement 
pénitentiaire.

Des faiblesses notoires
Cette architecture complexe permet une 
surveillance complète des activités subversives 
mais le rôle trop imprécis de l’Unité de coordi-
nation de la lutte antiterroriste (UCLAT) et les 
chevauchements de services peuvent entraver 
l’efficacité du dispositif. Les spécialistes de l'an-
titerrorisme se plaignent par ailleurs des tâches 
écrasantes imposées par la procédure et dont 
il faudrait les libérer – par le recrutement de 
personnel administratif et par l’informatisation.
Quant à l’appel à la vigilance lancé par le 
président de la République, il concerne bien 
entendu tous les citoyens, mais surtout les élus 

locaux des communes sensibles. Président de 
l’Association des maires de France, Michel 
Baroin a demandé une meilleure coordination 
entre les élus et les services de renseignement. 
C’est en effet utile mais il faudrait aussi prendre 
au sérieux les déclarations de Nadia Remadna, 
militante anti-radicalisation et fondatrice de la 
“Brigade des mères”, qui rappelait le 9 octobre sur 
Sud-Radio les relations coupables qui unissent 
certains élus et les islamistes : « Ils ont nourri la 
bête et la bête s'est transformée en monstre. »
À l’approche des élections municipales, les 
partis politiques sont renvoyés à leurs respon-
sabilités. 

Alice Tulle

ACTUALITÉ  FRANCE

Relations coupables
entre élus
et islamistes 

	 En bref 
•	 Fait divers. Le 11 octobre 

a été annoncé, à tort, que 
Xavier Dupont de Ligonnès, 
soupçonné d’avoir assassi-
né sa femme et ses quatre 
enfants à Nantes en 2011, 
avait été arrêté à l’aéroport 
de Glasgow en Écosse. Il 
s’agissait d’une dénon-
ciation anonyme, révélée 
fausse, mais reprise en 
boucle par les médias. Au 
détriment d’un homme Guy 
Joao, septuagénaire domi-
cilié dans les Yvelines...

•	 GPA. Revenant sur un 
premier vote, l’Assem-
blée nationale a rejeté 
le 9 octobre toute re-
connaissance automa-
tique en France d’en-
fants conçus par GPA 
dans un pays étranger. 
Les députés devaient se 
prononcer le 15 octobre 
sur l’ensemble du projet 
de loi bioéthique. .

•	 Police : Selon Le Parisien, 
deux policiers ont été ré-
cemment privés de leur 
arme en Île-de-France à 
cause de leur compor-
tement prosélyte envers 
l’islam. Selon le ministre 
de l’Intérieur, il y aurait 
40 agents « radicalisés » 
dans la police.

•	 Industrie. Michelin, en-
treprise familiale au rôle 
éminemment chrétien, 
a confirmé la fermeture 
d’ici 2020 de son usine de 
pneus poids-lourds à La 
Roche-sur-Yon (619 sala-
riés) et de celle de Cho-
let (74 personnes). Les 
pneumatiques chinois 
ont envahi le marché 
européen, grâce à des 
prix de dumping. 



     REVUE DE PRESSE

Chrétiens de Syrie
La grande inquiétude
Ils sont « entre 30 000 et 40 000 
chrétiens (qui) vivent dans le nord-
est de la Syrie : des Arméniens, des 
Chaldéens, des Assyriens, des syriaques 
catholiques et orthodoxes ». Les 
chiffres rapportés par Edward Clancy, 
d’Aide à l’Église en détresse (AED) 
sur Aleteia (12/10) donnent la mesure 
du drame qui se joue à nouveau pour 
cette communauté qui vivait jusqu’à 
présent, moyennant des règlements 
particuliers, sous la protection des 
Kurdes depuis l’effondrement de Daesh 
dans la région. Mais en concentrant 
désormais leurs efforts militaires contre 
les forces turques, depuis l’offensive 
du 9 octobre, ces derniers pourraient 
délaisser les chrétiens de la région, 
les laissant démunis face aux obus 
d’Ankara, aux miliciens alliés de l’Armée 
syrienne libre (ASL) qui comprend 
des éléments islamistes, et peut-être 
demain aux djihadistes qui pourraient 
reconstituer des noyaux combattants 
dans le secteur. Il faut cependant se 
garder de poser un regard manichéen 
sur la situation, rappelle Charles de 
Meyer dans une tribune publiée dans 
Le Figaro (11/10). Pour le président de 
SOS Chrétiens d’Orient, connu pour des 
positions plutôt favorables au régime de 
Damas, il importe de rappeler que « les 
milices kurdes ont opéré de véritables 
campagnes d’épuration ethnique dans 
cette région, exilant les tribus arabes 
et les minorités chrétiennes ». Sans 
doute ne faut-il pas oublier non plus 
que des éléments kurdes se firent les 
auxiliaires du génocide des Assyriens 
perpétré par les Ottomans en 1915 
rappelle aussi Victor-Isaac Anne, dans 
Valeurs Actuelles (11/10). Il n’empêche 
qu’au-delà de la complexité de l’écheveau 
local, les chrétiens qui ne s’étaient pas 
encore exilés se demandent à nouveau 
s’ils vont devoir choisir entre la valise ou 

le cercueil. « Il est très 
possible que le retrait 
américain de la région 
conduise à l’extinction 
des chrétiens dans la 
région », s’inquiète ainsi 
Ashty Bahro, l’ancien 
directeur de l’Alliance 
évangélique du Kurdistan, 
sur le site du magazine 
évangélique américain 
Christianity Today 
(13/10). En appelant à 
prier pour « la bien-aimée 
et martyrisée Syrie, d’où 
arrivent à nouveau des 
nouvelles dramatiques 
sur le sort des populations 
du nord-est du pays », le 
13 octobre à l’issue de la 
canonisation du cardinal 
Newman, le pape François 
a manifesté l’intensité de 
sa préoccupation pour les chrétiens de la 
région. (Voir aussi page suivante.)

Les Républicains
Christian Jacob 
Le président du groupe Les Républicains 
à l’Assemblée nationale a été élu 
président du mouvement le 13 octobre. 
Avec 62,58 % des voix, il devance ses 
concurrents, Julien Aubert (21,28 %) et 
Guillaume Larrivé (16,4 %). Christian 
Jacob a déclaré que la recherche de l’unité 
serait son axe de travail prioritaire. « Une 
absolue nécessité pour la survie du parti, 
après la catastrophique candidature 
“fillonesque” à la présidentielle, après 
la surréaliste présidence Wauquiez, et 
la désaffection de nombreux caciques 
partis se faire voir en macronie… Sans 
parler d’une aile sociale plombée par 
ceux, et non des moindres, qui ont repris 
leur liberté : Valérie Pécresse, Nathalie 
Kosciusko-Morizet, Xavier Bertrand » 
analyse Christophe Hérigault dans La 
Nouvelle République (14/10).

Éthiopie
Prix Nobel
Le Premier ministre éthiopien Abiy 
Ahmed s’est vu décerner le 11 octobre 
le prix Nobel de la paix 2019 pour son 
action en faveur du rapprochement de 
l’Éthiopie et de l’Érythrée. Le comité 
Nobel a également souligné le rôle du 
président érythréen Isaias Afwerki. Le 
9 juillet 2018, les deux hommes avaient 
signé un accord mettant fin à deux 
décennies d’hostilités, et permettant 
l’ouverture de représentations 
diplomatiques. Cette distinction jette 
aussi un éclairage favorable sur cette 
région encore très fragile. « L’Éthiopie 
est en train de devenir un phare de 
l’Afrique nouvelle. À condition de 
conjurer les forces centrifuges qui 
pourraient contrarier son essor et 
l’empêcher d’être un môle de stabilité 
dans la Corne » prévient Christophe 
Lucet dans Sud-Ouest (12/10). 

Guillaume Bonnet
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« Agri-bashing »
Manifestations d'agriculteurs



SYRIE

« SOURCE DE PAIX » ?
L’offensive turque au nord-est 
de la Syrie était attendue. La 
communauté internationale 
s’en offusque d’autant plus 
qu’elle n’y peut mais.

Les forces armées turques sont entrées 
en territoire syrien le 9 octobre afin de 
repousser de sa frontière les éléments 
kurdes qui l’occupent depuis 2015, 
dans toute la partie à l’est de l’Eu-

phrate jusqu’à l’Irak. L’idée de cette opération, 
baptisée « Source de paix », est, comme à Afrin 
il y a un an, de couper le continuum qui donne 
sa cohérence géographique à un État kurde en 
gestation, le Rojava. La Turquie veut créer une zone 
tampon de 30 km où elle se propose de réinstaller 
un à deux millions de réfugiés sur les quelque 3,5 
millions qui vivent – de plus en plus mal accep-
tés – sur le sol turc. Elle veut aussi s’assurer d’un 
corridor qui irait de Tall Abyad à Rakka, l’ancienne 
capitale du califat djihadiste, où elle veut donner 
un droit au retour aux populations arabes sunnites 
qui y étaient majoritaires. Celles-ci ont constitué 
une milice syrienne entraînée et appuyée par la 
Turquie. Ils reviennent pour prendre une revanche 
sur les Kurdes qui les en avaient chassés. Or il est 
de notoriété publique que l’État islamique (EI) ne 
recrute que parmi les arabes sunnites. Donc ce 
serait recréer le bouillon de culture sur lequel EI 
s’est développé. C’est la grande crainte des pays 
occidentaux, qui considèrent à l’inverse que seul 
un État kurde syrien peut y faire barrage.  

Un impossible État kurde ?
Or un État kurde tout le long de la frontière 
turque entre Tigre et Euphrate est une horreur 
pour Ankara. Toute la classe politique turque est 
unanime autour du président Erdogan, à la seule 
exception du parti pro-kurde. C’est une cause 
nationale. Aucune puissance n’est en mesure de 
s’y opposer sur le terrain. On doit s’en tenir à 
un examen par le Conseil de sécurité convoqué 

le 10 octobre. Trump n’avait à plus ou moins 
bref délai d’autre alternative que de mettre à 
l’abri quelque deux cents membres des forces 
spéciales, et de proposer une médiation une fois 
que les combats auraient débloqué la situation. 

La carte russe
Quels seraient les termes d’un règlement ? Les 
Russes, par la voix du ministre des Affaires étran-
gères Sergeï Lavrov, ont sans doute plus de cartes 
en mains, parce qu’ils sont capables d’influer auprès 
de Damas. L’alternative à un État kurde indépen-
dant est sans doute une forme d’autonomie ou de 
décentralisation dans le cadre de l’unité recouvrée 
du territoire syrien. Au cœur des discussions, le 
contrôle des champs pétrolifères dont les deux tiers 
sont en Mésopotamie, c’est-à-dire au-delà de l’Eu-
phrate, en zone kurde ! On voit ainsi le jeu de rôles 

complémentaires joué entre Turquie et Russie. Un 
accord avec Damas, la récupération de l’ensemble 
du territoire syrien par Assad – en tout cas l’unité 
retrouvée sous un pouvoir central – n’est possible 
que si les Kurdes cessent d’être en position de force. 

La France absente
Les Européens sont impuissants à peser sur les 
choix en Syrie. Ils s’en sont remis aux Américains 
sans voir que, contrairement à l’Irak, Washington 
n’accordait qu’une importance stratégique quasi 
nulle à ce pays, déléguant le rôle de gendarme 
régional à Israël et à la Turquie. Ils ne sont 
considérés que comme éventuels payeurs d’une 
reconstruction qui attire de nombreux appétits 
extérieurs. L’absence de la France, ex-puissance 
mandataire, n’en est que plus criante. C’est par 
défaut de toute stratégie autant que par mimé-
tisme des Américains qu’elle s’accroche aux 
Kurdes. Trump en a fait voir l’inanité. 

Yves La Marck

ACTUALITÉ  MONDE

	 En bref 
•	 Europe. L’ancienne mi-

nistre des Armées fran-
çaise, Sylvie Goulard, a 
été refusée par le Parle-
ment européen au poste 
de commissaire euro-
péen au Marché inté-
rieur, lors d’une seconde 
audition le 10 octobre. 
Elle est inculpée dans 
une affaire d’emplois 
fictifs de collaborateurs 
quand elle était dépu-
té européen, élue sous 
l’étiquette Modem.

•	 Pologne. Les conser-
vateurs du parti Droit 
et Justice ont remporté 
les élections législatives, 
avec 45 % des voix et la 
majorité absolue à la 
Diète. Le parti, qui pro-
met des hausses d'allo-
cations familiales et du 
salaire minimum, s'érige 
régulièrement contre 
« l'idéologie LGBT ». 

•	 Allemagne : À Halle, Un 
homme de 27 ans, Ste-
phan Balliet, a tiré sur 
une synagogue par anti-
sémitisme. Puis il a tué 
une passante dans la rue 
et un homme attablé dans 
un restaurant turc. Il au-
rait construit ses armes 
avec une imprimante 3 D.

•	 Italie. Le nombre des 
députés passera de 630 
à 400 et celui des séna-
teurs de 315 à 200 grâce 
à la réforme constitu-
tionnelle votée défini-
tivement le 8 octobre 
à une large majorité. 
L’économie budgétaire 
devrait être de 500 mil-
lions d’euros par légis-
lature.

Ce serait recréer  
le bouillon de culture  
de l'État islamique
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Le Bloc-notes
de Gérard Leclerc

« Dénislamisme »

Au lendemain du 
drame qui a ensan-
glanté la Préfecture 
de police de Paris, 
au cœur de la capi-

tale, en face de Notre-Dame, il est 
normal que l’on s’interroge sur 
les vraies causes d’un tel événe-
ment et sur la façon dont l’État se 
trouve atteint dans son dispositif 
même de sécurité. Alexis Brezet, 
dans Le Figaro, creuse l’analyse 
à propos de l’aveuglement géné-
ral qui explique cette défaillance. Et il 
invente un mot pour le mieux caracté-
riser : le dénislamisme.
(…) Le directeur du Figaro opère une 
distinction entre la pratique extrême de 
l’islam et la non-responsabilité de nos 
compatriotes musulmans dans l’extré-
misme terroriste. Dès lors qu’il n’y a pas 
pleine lucidité sur la nature du fléau, 
l’amalgame le plus pernicieux se répand.
Et comment éviter cet amalgame ? En 
expliquant le plus explicitement possible 
les processus qui embrayent sur l’ex-
trémisme, sans avoir peur de se référer 
à ce qu’ils comportent de dévoiement 
du religieux. Cela ne se fera pas à partir 
de demi-vérités. Avec les musulmans, 
il s’agit de s’engager dans un dialogue 
exigeant qui permet l’élucidation de 
certaines énigmes et de certains déra-
pages. C’est ce dialogue que mènent par 
exemple Rémi Brague et Souleymane 
Bachir Diagne dans un ouvrage vraiment 
d’actualité : La controverse (Odile Jacob). 
Sans rien occulter, il faut discuter, éven-
tuellement se disputer, pour parvenir à 
une entente vraie qui éloigne des fléaux 
de l’aveuglement et de la violence.

Radio Notre-Dame, le 8 octobre

Société de vigilance
Le discours qu’a prononcé le président de la 
République mardi 8 octobre, dans la cour 
de la Préfecture de police de Paris, a forcé-
ment retenu l’attention du pays. Emmanuel 
Macron n’a pas craint de désigner l’isla-
misme et même l’hydre islamiste : « Nous 
ne l’emporterons que si notre pays se lève 
pour lutter contre cet islamisme souter-

rain qui corrompt les enfants de France. » 
(…) Aussi, le président a-t-il proposé d’éta-
blir « une société de vigilance » qui ne 
serait pas celle du soupçon.
Certes une telle expression peut être 
redoutable, en rappelant de fâcheux 
précédents comme la loi des suspects 
sous la Terreur. Mais comment échapper 
à la vigilance quand le cœur même du 
dispositif de sécurité de la nation est 
gangrené ? Peut-être une telle extré-
mité nous contraint-elle à revenir à des 
notions élémentaires. Dès le début de 
l’humanité, il y a danger de fratricide et 

nul ne peut échapper à cette vigi-
lance qui nous constitue gardiens 
de nos frères.

Radio Notre-Dame, le 9 octobre

Le prince et le cardinal
« En tant qu’anglican, il a guidé 
cette Église vers ses racines catho-
liques et, en tant que catholique, 
il était prêt à apprendre de la 
tradition anglicane, par exemple 
en faisant la promotion du rôle 
des laïcs. Il a redonné confiance 
à l’Église catholique alors qu’elle 

se rétablissait sur la terre d’où elle avait 
été autrefois déracinée. La communauté 
catholique de Grande-Bretagne doit 
aujourd’hui une dette incalculable à son 
travail inlassable, de même que la société 
britannique a des raisons de remercier 
cette communauté pour sa contribution 
incommensurablement précieuse à la vie 
de notre pays. » On aura peut-être deviné 
le nom de la personnalité, objet d’un tel 
panégyrique. Il s’agit, en effet, du cardi-
nal John Henry Newman, que le pape 
François a canonisé le 13 octobre, ainsi 
que quatre religieuses sans doute moins 
célèbres que cet immense théologien mais 
qui n’en ont pas moins témoigné par leur 
sainteté du génie de l’Évangile.
Le plus surprenant dans cette déclara-
tion d’admiration pour saint John Henry 
Newman est la qualité de son auteur. 
Il s’agit, en effet, du prince Charles, 
héritier de la couronne d’Angleterre et 
comme tel futur chef de l’Église angli-
cane. Il met en valeur le génie théolo-
gique de Newman, déjà évident durant 
sa période anglicane, en ajoutant qu’il 
sut mener le combat de la foi dans une 
époque sceptique et laïque.

Radio Notre-Dame, le 14 octobre

« DÉNISLAMISME », SOCIÉTÉ  
DE VIGILANCE, NEWMAN
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Couverture du livre La controverse.

Cette vigilance 
qui nous constitue 
gardiens de nos frères
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SACRÉ-CŒUR DE MONTMARTRE

« CONSACRER
LA 
FRANCE »

Deuxième monument le plus visité 
après Notre-Dame, la basilique du 
Sacré-Cœur de Montmartre fête 
à partir du 16 octobre le grand jubilé 
de sa consécration, il y a cent ans.  
Au même moment démarre aussi  
le centenaire de la canonisation  
de sainte Marguerite-Marie, religieuse 
chargée de répandre à tous la dévotion 
au Sacré- Cœur. Un groupe de laïcs, 
dont Domitille et Géraldine, deux 
mères de famille, s'est saisi de ce double 
anniversaire pour demander aux  
évêques la consécration de la France,  
que Louis XIV n'avait pas réalisée… 



« Dans une période 
troublée, se tourner 
vers l'essentiel » 
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À l'occasion de ce double jubilé, pour-
quoi souhaitez-vous que la France 
se consacre de nouveau au Sacré-
Cœur ?
Domitille : Nous souhaitons fêter le jubilé de 

la consécration de la basilique du Sacré-Cœur, faire mémoire 
de l’élan qui a lancé sa construction… réaliser aussi quelle 
place a cet endroit pour les Français, catholiques ou non, les 
étrangers, catholiques ou non. Dans une période troublée, 
un moment où nos contemporains souffrent de pertes de 
repères et de sens, se tourner vers l’essentiel, entrer dans 
une démarche de conversion personnelle et de mission est 
urgent. La consécration de la France au Cœur de Jésus n’est 
pas un but en soi, ni une recette magique pour arranger nos 
problèmes, c’est le signe visible de notre attachement au Christ 
et de notre désir de conversion.
Géraldine : Nous avons choisi cette date liturgique du 
16 octobre, en plein mois du Rosaire, pour commencer une 
prière hebdomadaire chaque vendredi précisément. Cette 
prière se poursuivra sur neuf mois, jusqu’au mois de juin 2020, 
mois consacré au Cœur de Jésus. Nous souhaitons inviter les 
personnes à se consacrer personnellement, familialement et à 
prier pour que la France soit consacrée à son Cœur, vœu que 
le Christ avait exprimé à sainte Marguerite-Marie.

Quel est le sens d’une telle démarche ? Est-elle 
politique ?
G. La démarche a jailli tout simplement de cœurs de baptisés, 
saisis par l’Amour du Christ et qui souhaitent exprimer leur 
amour. Un vrai amour est toujours réciproque. Nous croyons 
que le Christ nous aime puisqu’il a donné sa vie jusqu’à la 
mort sur la croix pour nous. Et nous vivons au quotidien de 
cet amour. Comment ne pas y répondre ? Une des manières 
d’y répondre est de renouveler notre baptême par un acte 
de consécration qui lui redit notre appartenance foncière 
et personnelle. Cet acte pour Jésus n’a rien de politique en 
ce qu’il n’est affilié à aucun mouvement social ou politique.
D. Le sens de cette démarche est de redire collectivement au 

Christ que nous voulons qu’il 
règne dans nos cœurs et dans 
nos vies. Il frappe à nos cœurs 
mais il est parfois si difficile 
de lui ouvrir en grand. Nous 
savons bien que nous avons 

besoin de poser des actes concrets, notre vie chrétienne et la 
liturgie nous y invitent. Ce geste de consécration est le reflet 
de notre élan intérieur.
À mon sens, rien de politique. Je vois simplement l’image d’une 

famille : chacun de 
ses membres a une 
relation personnelle 
avec le Seigneur et 
cela est bon. Mais 
lorsque toute la 
famille fait l’expé-

rience d’une véritable communion dans la prière, lors d’une 
neuvaine, d’un pèlerinage par exemple, que de beaux fruits 
en découlent, quelle grâce que l’unité ! Et ces fruits retombent 
sur tous, y compris ceux qui sont en marge, éloignés de la foi 
ou qui ne se sentent pas concernés.

Cette démarche spirituelle concerne néan-
moins l’ensemble du pays comme État consti-
tué. Quelle est la juste articulation entre la foi 
et la politique ?
G. Si notre démarche est politique, c’est uniquement dans le 
sens où par la prière et le don de nos cœurs au Christ, l’Es-
prit Saint est capable de transformer nos vies, nos familles, 
notre Église blessée et défaillante et notre pays qui souffre 
de profondes divisions et d’un manque d’espérance.
La consécration est avant tout un acte d’amour et de service. 
Et parce qu’il est un acte de service, il peut avoir des réper-
cussions politiques. Dans le sens où nos cœurs, alors dilatés 
par la prière et le don, servent un projet bien plus grand, à 
savoir celui d’un peuple qui crie vers son Seigneur parce qu’il 
a besoin de lui et de sa Miséricorde. Et notre prière de bapti-
sés intercède non seulement pour renouveler l’Église, mais 
aussi pour tout le peuple, donc pour la nation. Mais la nation 
est à distinguer de l’État proprement dit, qui lui signifie une 
organisation politique. La nation, elle, représente le peuple.

Quelles sont selon vous les racines de cette 
consécration dans l’histoire de France ?
D. La racine la plus évidente est la demande du Christ à sainte 
Marguerite-Marie en 1689. Les apparitions qui ont lieu au 
monastère de la Visitation de Paray-le-Monial entre 1673 
et 1675 s’inscrivent dans la continuité de la spiritualité de saint 
François de Sales (1567-1622) et de la mystique réparatrice de 
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JUBILÉ. Située sur le mont des 
Martyrs – Montmartre – la 
basilique centenaire est devenue 
le sanctuaire de l'adoration 
eucharistique et de la miséricorde 
divine à Paris. 



Pierre de Bérulle (1575-1629). Le Grand Siècle a donné nais-
sance à ce que l’on a qualifié plus tard comme l’École française 
de spiritualité – saint Vincent de Paul, saint Jean Eudes, saint 
Louis-Marie Grignion de Montfort… – dont les fruits furent 
nombreux. Par l’intermédiaire de Marguerite-Marie, il est alors 
demandé au roi de rendre publiquement un culte au Sacré-
Cœur à la cour de France, à travers un acte de consécration, 
ce qui ne fut pas fait. Dans le prolongement des révélations 
de Paray-le-Monial, c’est sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus qui 
développa à la fin du XIXe siècle une spiritualité du Cœur de 
Jésus, à un moment où la France se laïcise fortement.
Il ne s’agit pas ici de faire appel à un quelconque geste magique 
que Louis XIV n’a pas fait. La consécration de la France lui était 
demandée personnellement et personne ne pouvait le faire à 
sa place. Il s’agit plutôt aujourd’hui de s’inspirer de l’esprit de 
la consécration de la France faite en pleine tourmente par le 
cardinal Amette, archevêque de Paris, ainsi que tout l’épiscopat 

français, le 11 juin 1915.
Plus tard, Marcel Van 
affirme que le Christ 
Lui-même aurait dicté 
en 1945 une prière pour 
la France : « Seigneur 
Jésus, aie compassion de 

la France, daigne l'étreindre dans ton Amour et lui en montrer 
toute la tendresse. Fais que, remplie d'Amour pour toi, elle 
contribue à te faire aimer de toutes les nations de la terre. »

Quelles sont les premières réactions à cette 
démarche ? De l’épiscopat ?
G. Tout d’abord, il faut souligner que cette démarche ne vient 
pas de l’épiscopat, mais bien de baptisés qui ont interpellé ici 
et là leurs évêques ; c’est ainsi que plusieurs évêques ont déjà 
consacré leur diocèse au Cœur du Christ [Avignon, Mende, 
Metz, Saint-Claude, Troyes, Toulon, Bayonne,... NDLR].
D. L’idée a suscité de l’enthousiasme chez de nombreuses 
personnes, parfois un peu de scepticisme ou de crainte sur 
un possible amalgame avec une vision passéiste de la France. 
Nous rencontrons aussi des personnes qui ne voyaient pas de 
prime abord le sens d’une telle démarche et qui finalement 
sentent le formidable élan missionnaire qu’elle peut susciter.
Quant à nos évêques, plusieurs ont été approchés et ont mani-
festé leur intérêt, nous encourageant à approfondir le travail 
de pédagogie spirituelle autour du sens de la consécration.

Lors du Vœu national qui a présidé à la 
construction de la basilique du Sacré-Cœur, 
il y avait une dimension de réparation, de 
pardon pour « les péchés de la France ». Est-ce 
votre cas ?
G. Nous ne pouvons pas occulter malheureusement cette 
dimension. « Voyez ce Cœur qui a tant aimé les hommes et qui 
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« Plusieurs 
évêques nous  
ont encouragés »

TÉMOIGNAGE
UN NOUVEAU SOUFFLE
 

Le Père Lionel Dewavrin, dans la 
périphérie de Lille, a consacré sa paroisse 
au Sacré-Cœur. 

« L'idée est venue d'une expérience forte de la présence 
du Cœur Sacré de Jésus dans mon propre cœur : une 
rencontre personnelle, avec la découverte de son amour 
fou pour le pécheur que je suis, et pour chacun de nous. 
Depuis plusieurs années, notre paroisse a développé 
une adoration continue dans laquelle 180 paroissiens 
sont impliqués, et beaucoup d'autres viennent passer 
du temps devant le Saint-Sacrement. Il y a ainsi eu 
comme une continuité surnaturelle entre l'adoration et le 
développement de la spiritualité du Sacré-Cœur dans les 
familles. Une prière ecclésiale, l'adoration, se prolonge 
dans une spiritualité plus intime : le Sacré-Cœur.

Guérir les cœurs blessés
La spiritualité du Sacré-Cœur est particulièrement 
adaptée à notre époque où notre humanité est très 
abîmée, les gens ont le cœur brisé par les événements 
douloureux de leur histoire. Par la dévotion au Cœur Sacré 
de Jésus, nous découvrons un Cœur qui nous aime, qui 
nous fait miséricorde, nous offrons à toute personne qui 
se tourne vers le Sacré-Cœur de faire l'expérience de 

sainte Marguerite Marie : que le Seigneur 
prenne notre cœur et le plonge dans 
son Cœur Sacré, et ainsi guérisse nos 
cœurs blessés par la vie. 
Beaucoup de paroissiens m'ont dit 

que la découverte du Cœur Sacré 
de Jésus avait changé leur 

relation au Christ. Je pense 
que nous sommes en train 
aussi d'approfondir un 
amour de compassion, 
à travers la mise en 
place des charismes de 
guérison et de délivrance 
sur la paroisse. L'Esprit 
missionnaire qui s'est 
développé sur la paroisse 
depuis cinq ans a ainsi 
repris un nouveau souffle.  
Propos recueillis par A. P.
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ne reçoit en retour que les 
ingratitudes. » Cette parole 
de Jésus à Marguerite-
Marie à Paray-le-Monial 
est malheureusement d’une 
grande actualité dans le 
monde. Mais elle prend 
un relief plus particulier 
en ces dernières années 
en France, où il nous faut 
constater avec grande 
peine le péché des consa-
crés : les actes pédophiles 
perpétrés par des prêtres, 
les abus sexuels dans les 
communautés religieuses, 
la non-fidélité au célibat 
chez les prêtres et tout 
simplement la corruption des cœurs par l’amour du pouvoir 
ou la recherche de la gloire humaine… Bref, comment ne pas 
demander pardon pour nos infidélités, celles des consacrés 
certes parues au grand jour, mais aussi celles plus cachées de 
tous les baptisés, infidèles à leur vocation à la sainteté. Il est 
devenu bien difficile et parfois impossible d’annoncer la Bonne 

N o u v e l l e 
lorsque notre 
vie de bapti-
sés contredit 
le Christ ! Il y a 
une nécessité 
et une urgence 

à demander pardon au Seigneur et aussi aux victimes. La 
consécration au Cœur du Christ se poursuit d’une invitation 
aussi, pour ceux qui le souhaitent, à la réparation. Ainsi Jésus 
invite Marguerite-Marie à suppléer à l’ingratitude autant 
qu’elle en sera capable.
D. On ne peut dissocier l’amour infini du Cœur de Jésus de 
la profonde blessure qui le traverse. Nous sommes appe-
lés à accueillir cet amour du mieux que nous le pouvons, 
mais aussi à consoler ce Cœur blessé par les péchés de 
ses enfants. Le pape Pie XI l’exprime dans son encyclique 
Miserentissimus redemptor (1928) : « Si dans la consécra-
tion [au Sacré-Cœur], le but premier et principal pour la 
créature est de rendre à son Créateur amour pour amour, 
il s’ensuit naturellement qu’elle doit offrir à l’égard de 
l’amour incréé une compensation pour l’indifférence, l’ou-
bli, les offenses, les outrages, les injures qu’il subit. »  
		   	 Propos recueillis par Aymeric Pourbaix 

Pour s'associer à la démarche, les organisateurs proposent une chaîne 
de prière sur hozana.org/communaute/8458-consecration-de-la-france-
au-coeur-de-jesus. Ou bien de parler de cette initiative à votre curé ou 
évêque. Rens. : consecration@francecoeurdejesus.fr 

RÉPARATION. Pour Domitille, « on ne peut dissocier l'amour infini 
du Cœur de Jésus de la profonde blessure qui le traverse ».  

Vue aérienne de la basilique de Paray-le-Monial.

« Comment ne pas 
demander pardon  
pour nos infidélités ? »
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ÔJésus, présent et vivant dans le Très Saint Sacrement 
de l'eucharistie, nous voici prosternés à vos pieds, 
pour offrir à votre Cœur Sacré, en notre nom et 

au nom de la France, notre patrie, nos hommages et nos 
supplications ! 
[...] Nous vous reconnaissons comme notre souverain 
Seigneur et Maître, à qui appartient tout ce que nous avons 
et tout ce que nous sommes. Nous confessons que votre 
souverain domaine s'étend non seulement sur les individus, 
mais sur les nations, que Dieu votre Père vous a données 
en héritage et que vous avez conquises par votre sang.
Nous proclamons que vous avez des droits particuliers sur 
la France, à raison des bienfaits dont vous l'avez comblée 
et de la mission que vous lui avez confiée dans le monde. 
Nous vous demandons pardon des fautes, privées et 
publiques, par lesquelles nous avons outragé votre 
souveraineté et votre amour. Pardon, ô Seigneur, pour 
l'impiété qui voudrait effacer le nom de Dieu et votre 
nom béni de la face de la terre, et faire disparaître 
partout votre croix, signe sacré de votre Rédemption. (...)  
Épiscopat français, le 11 juin 1915, consécration de la 
France au Sacré-Cœur de Jésus en pleine guerre.

  L'Amende 
honorable 

LE PRÉCÉDENT DE 1915
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Le désastre imprévu de 
Sedan, le 2 septembre 1870, 
puis le siège de Paris par les 
Prussiens et l’annexion de 
Rome au royaume d’Italie, 

sont ressentis par beaucoup de catholiques 
comme autant de châtiments divins, sanc-
tionnant la déchéance morale consécutive 
à la Révolution française. Dès le 8 octobre, 
les Lyonnais promettent de rebâtir Notre-
Dame de Fourvière si leur ville est épar-
gnée par l’invasion. Des vœux similaires 
sont émis à Nantes, Langres, Nevers, Lille 
et Angers. C’est dans ce contexte d’ex-
piation et d’espérance que, le 18 octobre, 
le jésuite Marin de Boylesve, au Mans, 
publie un libelle intitulé Le triomphe de 
la France par le Cœur de Jésus, imprimé 
à plus de 300 000 exemplaires.
Adolphe Baudon, président général des 
Conférences Saint-Vincent-de-Paul, société 
charitable fondée par Frédéric Ozanam, est 
le premier à songer à l’érection d’un sanc-
tuaire votif à Paris. Au début de décembre, il 
fait part de son idée à son adjoint, Alexandre 
Félix Legentil, fils de négociant retiré des 
affaires, homme de culture et réfugié à 
Poitiers à cause du siège de la capitale. 
C’est ce dernier qui, après avoir lu l’opus-
cule du Père de Boylesve, suggère que ce 
sanctuaire soit bâti, non sous le vocable 
de « Notre-Dame de la Délivrance », mais 

du Sacré-Cœur. Il promet ensuite de se 
dévouer à cette cause, devant son confes-
seur, le Père Gustave Argand, recteur du 
collège Saint-Joseph de Poitiers. Après quoi 
il rédige, avec la permission de l’évêque 
de Poitiers, Mgr Louis-Édouard Pie, une 
première formule de son vœu qu’il diffuse 
à travers la France. Pendant ce temps, une 
troisième personne, Madame Royer, œuvre 
dans l'ombre par la prière (cf. p. 19).

De son côté, le Père Henri Ramière, direc-
teur de l’Apostolat de la Prière, suivant une 
intuition parallèle, compose le 13 décembre, 
à Toulouse, une seconde version d’un « Vœu 
national », dans le but de « nous dégager 
par notre protestation des iniquités qui 

nous ont rendus dignes des fléaux du ciel », 
mais également pour obtenir que « Rome 
recouvre son indépendance et [que] la 
France [soit] délivrée de ses ennemis. »
Courant janvier 1871, Alexandre Legentil 
et le Père Ramière entrent en contact, par 
le truchement du Père de Boylesve. Ils s’ac-
cordent facilement sur le texte d’un « Vœu 
national au Sacré-Cœur de Jésus pour obte-
nir la délivrance du Souverain pontife et le 
salut de la France », résumant leur objectif 
commun, et qui est publié le 29 janvier.
Avec l’aide de son beau-frère, Hubert Rohault 
de Fleury, Alexandre Legentil s’assure le 
soutien actif des confréries dominicaines 
du Rosaire. Le 26 février 1871, le pape Pie 
IX approuve et bénit le Vœu national que 
lui a présenté le Père Vincent Jandel, maître 
général de l’ordre des Frères Prêcheurs.
On prétend souvent que la construction de la 
basilique du Sacré-Cœur aurait été décidée 
pour « expier les crimes de la Commune ». 

L'idée est partie
des Conférences
Saint-Vincent-de-Paul

Prévue de longue date mais reportée à cause de la guerre, la consécration de la basilique a 
commencé le 16 octobre 1919. Dès 7 h 30, le cardinal Amette, archevêque de Paris, a procédé à 

la purification de l'église, intérieur et extérieur. Avant la procession des reliques  
(saint Denis, sainte Marguerite-Marie) et la consécration des vingt autels de la basilique. 

UN VŒU NATIONAL
HISTOIRE

Deux pères de famille 
ont été les acteurs  
de la construction  
de la basilique du 
Sacré-Cœur, dans  
un contexte très 
difficile pour l'Église 
et pour la France.  
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Or, le mouvement du Vœu national est 
bien antérieur à l’insurrection parisienne, 
qui débutera seulement le 18 mars 1871. 
Néanmoins, les exactions des Communards 
– en particulier l’exécution de l’archevêque 
de Paris, Mgr Georges Darboy – renforceront 
les promoteurs de cette pieuse résolution.

Déclarée d'utilité publique 
Le 18 janvier 1872, le nouvel archevêque, 
Mgr Joseph-Hippolyte Guibert, apporte 
à son tour son soutien officiel au Vœu, à 
condition que celui-ci conserve un carac-
tère purement religieux. Il confirme aussi le 
choix de Montmartre pour y bâtir la future 
basilique. L’Assemblée nationale, élue dans 
le sillage de la défaite, est alors très majo-
ritairement royaliste. C’est donc avec 382 
voix contre 139 et 160 abstentions, que le 
projet est reconnu d’utilité publique, le 

24 juillet 1873. Grâce à cette disposition 
législative, Mgr Guibert est autorisé à 
acquérir les terrains nécessaires, même 
au moyen d’expropriations. Cependant, 
l’église – « à perpétuité affectée à l’exer-
cice public du culte catholique » – sera 
« construite exclusivement avec des 
fonds provenant de souscriptions ». 
Ainsi, durant ce chantier titanesque 
du Sacré-Cœur de Montmartre, près 
de 10 millions de fidèles, souvent très 
modestes, verseront leur obole. Au 
total 46 millions de francs. L’imposante 
basilique romano-byzantine, dont la 
silhouette blanche continue de dominer 
et de protéger la capitale de la France, 
n’existe bel et bien que grâce à la ferveur 
généreuse du peuple chrétien. 

Philippe Delorme 
(Suite p. 18)

LE VŒU MANQUÉ DE LOUIS XIV 
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Du 16 juin 1875, à 
1914, le chantier 
durera plus de 
quarante ans.

Le 17 juin 1689, le Christ apparaît 
à la visitandine Marguerite-Marie 
(cf. pages suivantes) et la charge de 
faire savoir au roi que son « Cœur 
adorable […] veut régner dans son 
palais, être peint dans ses étendards 
et gravé dans ses armes, pour les 
rendre victorieuses de tous ses enne-
mis. »  
Ce message, dont on ne possède pas 
le manuscrit authentique, ne sera ren-
du public qu’en 1867, lors de l’édition 
des écrits de la religieuse, récemment 
béatifiée. Les historiens s’étonneront 
d’une découverte aussi tardive. Le 
jésuite Jean-Joseph Languet, dans sa 
Vie de Marguerite-Marie Alacoque, 
en 1729, n’y fait que des allusions 
voilées. Mais il est possible qu’il ait 
omis d’évoquer le message en raison 
des attaques jansénistes. Dès 1873, 
le chanoine Cucherat, auteur d’un 
livre sur Paray-le-Monial, résume 
l’état de la question, telle qu’elle se 
pose aujourd’hui encore : « Mar-
guerite-Marie Alacoque a rempli sa 
mission. Le Sacré-Cœur lui a dit de 
parler ; il ne l'a pas rendue respon-

sable du non-succès. […] On ignore si 
la défaillance est venue des religieux, 
du père de La Chaise [confesseur de 
Louis XIV] ou du roi. »

Promesse  
de Louis XVI 
Emprisonné au Temple en 1792, 
Louis XVI aurait promis, pour sa 
part, s’il recouvrait la liberté, d’aller 
à Notre-Dame, afin d’y prononcer 
un acte solennel de consécration 
de sa personne, de sa famille et 
de son royaume au Sacré-Cœur. 
Après l’instauration définitive de la 
République, la question ne cessera 
de hanter la sphère traditionaliste 
et royaliste. Ainsi, en 1889, le fils 
d’un des faux Louis XVII, Naun-
dorff, s’engage à accomplir le vœu… 
« immédiatement après son sacre ». 
Plus récemment, le 23 juin 2018, le 
prétendant au trône, Henri comte 
de Paris, a prononcé, au cours d’une 
messe à Saint-Germain-l’Auxerrois, 
une « prière de consécration de la 
France, aujourd’hui en péril, au 
Cœur Sacré de Jésus ». Ph. D.

Sur cette colline de Montmartre 
ont été martyrisés au IIIe siècle 

les premiers chrétiens de Paris : saint 
Denis, premier évêque de la ville, et ses 
compagnons Éleuthère et Rustique. « C'est 
ici que sont les martyrs, c'est ici que le Sacré-
Cœur doit régner », affirma au XIXe siècle 
le cardinal Guibert, archevêque de Paris. 
Vers 475, sainte Geneviève décida le peuple 
parisien à élever une chapelle sur ce lieu, 
qui devint un pèlerinage très fréquenté. 
Puis un monastère de bénédictines, dédié 
à la Vierge Marie, s'y installa, du XIIe siècle 
à la Révolution. Les stations de métro et 
les rues en gardent la trace, à travers les 
noms d'abbesses : Rochechouart, la Tour 
d'Auvergne… Il en reste également l'église 
Saint-Pierre de Montmartre, siège de la 
dévotion à Notre-Dame de la Beauté. C'est 
sur cette colline que saint Ignace de Loyola, 
saint François-Xavier et leurs compagnons 
prononcèrent les premiers vœux de ce qui 
allait devenir les jésuites. Leur nom est 
attaché à la promotion du culte du Sacré-
Cœur, à travers notamment Claude La 
Colombière, confesseur de Marguerite-
Marie Alacoque. A. P.

LIEU DE MARTYRE



Mgr Jean Laverton est 
recteur de la basilique  
de Montmartre. 

L’adoration perpétuelle a 
démarré à Montmartre en 
1885, dix ans après le début 
de la construction. Comment 
s’est effectué ce choix ? 
Mgr Jean Laverton : Dès sa lettre 
d’adoption du Vœu national en 1872, 
Mgr Guibert, archevêque de Paris, 
évoque le souhait que le futur sanctuaire 
soit « fréquenté » par « un nombreux 
concours d’adorateurs ». Dès l’année 
1875 et tout au long des années suivantes, 
l’idée d’une succession ininterrompue de 
priants à Montmartre s’impose peu à peu. 
À partir de 1876, l’adoration eucharis-
tique est organisée régulièrement, chaque 
dimanche et chaque mercredi en 1880. 
Ainsi on trouve dans les archives de l’an-
née 1881 qu’il y a eu 221 jours d’adoration 
diurne, et que 1 235 adorateurs ont prié 
pendant 120 nuits.
Cette adoration n’a pas lieu dans la basi-
lique en construction, mais dans une 
chapelle provisoire installée près du 
chantier. Peu à peu, l’organisation de 
l’adoration eucharistique s’organise avec 
l’adoration de jour, l’adoration de nuit et 
l’adoration en union avec Montmartre. 
Parmi les très nombreux adorateurs l’on 
peut citer : François Veuillot, neveu de 
Louis Veuillot ou encore Paul Verlaine, 
ainsi que Max Jacob. À partir du 
1er août 1885, l’adoration perpétuelle de 
jour comme de nuit est instaurée, elle n’a 
pas cessé depuis.

Quel en est le sens ?
L’adoration du corps sacré du Christ 
et le culte envers son Sacré-Cœur sont 
éminemment liés. C’est ce qu’a exprimé 
entre autres saint Jean-Paul II lorsqu’il 
est venu à la basilique lors de son premier 
voyage à Paris en 1980 : « Ce mystère 
de l’amour du Christ, nous ne sommes 
pas appelés à le méditer et à le contem-
pler seulement ; nous sommes appelés 
à y prendre part. C’est le mystère de 
la sainte Eucharistie, centre de notre 
foi, centre du culte que nous rendons à 

l’amour miséricordieux du Christ mani-
festé dans son Sacré-Cœur, mystère qui 
est adoré ici nuit et jour, dans cette basi-
lique, qui devient par-là même un de 
ces centres d’où l’amour et la grâce du 
Seigneur rayonnent mystérieusement 
mais réellement sur votre cité, sur votre 
pays et sur le monde racheté. [...]
Dans la sainte Eucharistie – c’est aussi 
le sens de l’adoration perpétuelle – nous 
entrons dans ce mouvement de l’amour 
d’où découlent tout progrès intérieur 
et toute efficacité apostolique : "Quand 
j’aurai été élevé de terre, j’attirerai à moi 
tous les hommes" (Jn 12,32). »
Ainsi, dans son allocution au soir du 
1er juin 1980, après avoir longuement 
adoré le Saint-Sacrement, le Saint-Père 
liait les trois titres de la basilique : basi-
lique du Sacré-Cœur, sanctuaire de l’ado-
ration eucharistique et de la miséricorde 

divine. Disant que c’est le même mystère 
de l’amour de Dieu livré jusqu’au bout en 
Jésus Christ : le cœur transpercé au-delà 
même de la mort, l’eucharistie instituée 
par le Christ qui rend présent l’unique 
sacrifice de la Croix et la miséricorde 
divine qui en Jésus nous révèle le visage 
du Père.
 
Montmartre veut dire « mont 
des martyrs ». Que signifie 
pour aujourd’hui cette asso-
ciation de l’adoration et du 
martyre chrétien ? 
Nous nous souvenons de la phrase 
de Tertullien : « Le sang des martyrs 
est semence de chrétiens. » Cela nous 
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VIE DE LA BASILIQUE

« MYSTÈRE
ET MARTYRE »

L'année jubilaire s'ouvre officiellement  
le 20 octobre, par une messe célébrée  
par Mgr Michel Aupetit. 
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rappelle que l’on n’engendre à la vie qu’en 
donnant sa vie. Les parents en sont un 
bon exemple. Et c’est donc une vie donnée 
au Christ, vivant du Christ, qui témoigne 
de notre foi, d’une foi en actes. Foi vécue 
dans la prière, dans le cœur à cœur de 
l’adoration, où l’on se présente et on s’offre 
tout entier à la présence réelle du Christ 
dans l’eucharistie. Cette communion avec 
le Christ qui n’est qu’amour dans l’adora-
tion nous renvoie dans l’amour vers nos 
frères. Ce profond chemin de la sanctifi-
cation est le chemin pour l’évangélisation.
Comme à chaque époque de l’histoire de 
l’Église, c’est la vie des chrétiens donnée, 
vivant de l’amour du Christ qui est le 
grand signe donné à tous les hommes : 
« c’est en voyant ce que vous faites de 
bien que les hommes rendront gloire à 
votre Père des cieux » et « c’est à l’amour 
que vous aurez les uns pour les autres 
que l’on vous reconnaîtra pour mes 
disciples ». Et comme le Pape François 
aime à redire la phrase de saint François 
d’Assise : « Il nous faut annoncer l’Évan-
gile, si nécessaire par la parole. »
 
Les groupes d’adorateurs sont-
ils toujours aussi actifs ? 
Dans ces dernières années, ce sont chaque 
année plus de 15 000 personnes qui sont 
venues pour l’adoration de nuit à la basi-
lique. Dont un grand nombre de jeunes. 
Nous espérons que cette année de jubilé 
avec tout ce qui sera proposé pendant 
un an (les différents parcours jubilaires 
avec l’indulgence plénière accordée par 
le Saint-Père, les montées des différents 
groupes, le parcours scénographique de 
Bruno Seillier, etc.) permettront à de 
nombreuses personnes ainsi qu’aux très 
nombreux visiteurs de devenir davan-
tage des pèlerins et même des adorateurs. 
Qu’ils ouvrent avec confiance leur cœur au 
Cœur sacré du Christ. « Venez à moi, vous 
tous qui peinez sous le poids du fardeau, 
et moi je vous donnerai le repos… car je 
suis doux et humble de cœur. » 

Propos recueillis par A. P.

Programme : sacre-cœur-montmartre.com
(Suite p. 20)

UNE ÂME FAVORISÉE

Elle n’est pas représentée sur la mosaïque 
du chœur de la basilique, à droite avec 
les initiateurs du Vœu national. Et 
elle est bien moins célèbre que 
sainte Marguerite-Marie. Cette 

épouse et mère de quatre filles, bénéficiaire 
d’expériences mystiques et d’apparitions du 
Christ, est pourtant l’une des trois personnes 
dont l’impulsion, parallèlement à l’action de 
Legentil et son beau-frère Rohault de Fleury, 
a permis l’érection de la basilique du Sacré-
Cœur. Édith Royer (1841-1924), plus connue 
sous le nom de Madame Royer, appartenait à 
la haute bourgeoisie bourguignonne avec son 
mari Charles, avocat à Dijon. Jeune, elle était fort 
jolie avec ses cheveux bruns coiffés en bandeaux 
lisses selon la mode du Second Empire. Elle concilia 
une vie d’épouse heureuse et de mère, malgré une faible santé, avec les 
phénomènes mystiques qui furent reconnus par son évêque dès 1879.
Le Christ en tant que Sacré-Cœur lui apparut dès l’âge de 6 ans, mais surtout 
à partir de 1870, et lui annonça les malheurs de la France. Il lui demanda 
de diffuser Son image avec les vêtements d’un blanc éblouissant et les bras 
étendus, telle qu’elle est représentée à Montmartre, « pour nous montrer 
son ardent désir de nous réunir dans son Cœur », image différente de 
celle de Paray-le Monial où Il montre son Cœur. Sainte Marguerite-Marie 
lui apparut pour lui confirmer cette demande du Christ, et apaiser ses 
hésitations sur l’orthodoxie de cette nouvelle iconographie.
Jésus lui avait demandé le silence sur sa propre personne, qui ne sortit de 
l’ombre qu’à son décès à 82 ans, en 1924, la basilique étant alors achevée 
et consacrée. C’est en 1928 que la revue Montmartre révéla son rôle et ces 
apparitions. Elle avait le don de prophétie et annonça le désastre de 1870, 
les persécutions religieuses de 1905, la guerre de 14-18 et celle de 39-45, 
y compris l’occupation allemande.
Elle fonda en 1872, à la demande du Christ, la confrérie « Prière et pénitence » 
– qui existe toujours – pour permettre aux personnes dans l’impossibilité 
d’aller adorer à la basilique du Sacré-Cœur, soit par la distance géographique, 
soit par la maladie, de prier en union avec Montmartre et d’offrir leurs 
souffrances pour la conversion du monde. Cette association, approuvée par 
Léon XIII, s’est répandue jusqu’aux États Unis et au Canada.  

Marie-Gabrielle Leblanc 

LA TROISIÈME FONDATRICE
Restée dans l’ombre, Édith Royer est l’une des 
trois personnes à l’origine de la construction 
de la basilique. Par la prière et la pénitence.

Édith 
Royer.



GRAND ANGLE  ART CHRÉTIEN

En pénétrant dans la 
basilique de Montmartre, 
l'attention est happée par 
la très impressionnante 
mosaïque de Luc-Olivier 
Merson (1846-1920). Avec 
ses 475 m2, c'est l'une des 
plus grandes au monde. 

Elle figure le Christ ressuscité, 
vêtu de blanc comme à la 
Transfiguration. Non plus 
montrant son Cœur comme 
à Paray-le Monial, mais les 

bras grands ouverts et largement étendus 
pour embrasser tous les hommes, selon 
les visions qu’en a eues Madame Royer 
(cf. page précédente). Son Cœur d’or est 
couronné d’épines, d’or également. Il 
est vêtu d’une toge à la façon romaine. 
Au-dessus on voit la colombe du Saint-
Esprit, et encore au-dessus le Père éternel 
coiffé de la tiare de la Sainte Trinité.
L’artiste Lui a donné un aspect viril et 
puissant assez rare dans l’art chrétien. 
Il a choisi d’utiliser la « taille héroïque » 
connue depuis l’Antiquité égyptienne : les 
personnages ont une taille proportion-
nelle à leur importance. La Vierge Marie 
est beaucoup plus petite que son Fils, 
mais un peu plus grande que l’archange 
Michel, lui-même plus grand que saintes 
Geneviève et Jeanne d’Arc, beaucoup plus 
grandes que les personnages non saints.

Michel, Geneviève, Jeanne…

À droite pour le spectateur, l’archange 
Michel présente au Christ la France 
agenouillée à côté de lui, vêtue de voiles 
blancs et figurée comme sainte Geneviève, 
qui Lui offre sa couronne. Juste en-des-
sous, Jeanne d’Arc, en armure, ouvre les 
bras en contemplant le Christ. À gauche 
– à la dextre du Christ –, la Vierge inter-
cède pour l’humanité. En plus petit, le 

pape Léon XIII offre le monde au Christ 
et Lui consacre le genre humain. Tout 
à gauche, c’est l’hommage de l’Église 
catholique : Clément XIII institue la fête 
du Sacré-Cœur, Pie IX l’étend à l’Église 
universelle. Des personnages symbolisent 
les cinq continents, dont une Japonaise 
au costume très exact, ce qui touche les 
touristes japonais qui ont une grande 
admiration pour cette basilique.

Aux origines du vœu national
Tout à droite, c’est l’hommage de la France 
et les origines du Vœu national. Le vœu de 
Marseille lors de la peste de 1720 ; le vœu du 
Temple prononcé en 1792 par Louis XVI et 
sa famille, prisonniers et bientôt guillotinés ; 
les généraux de Sonis et de Charette portant 
la bannière du Sacré-Cœur à la bataille de 
Loigny en 1870 ; puis les initiateurs du Vœu 
national, Legentil et Rohault de Fleury, les 
archevêques de Paris Guibert, Richard et 
Amette, portant la maquette.
Au registre supérieur, se voit à gauche 

l’Église du Ciel, les saints qui ont chanté 
l’amour du Christ : de droite à gauche 
Pierre, Jean, Paul, Ignace d’Antioche, Agnès, 
Augustin, Dominique, François, Ignace de 
Loyola, Gertrude, Catherine de Sienne, Rose 
de Lima et Thérèse d’Avila.
Et à droite la France du Ciel, de gauche à 
droite les saints Lazare, Marthe et Marie-
Madeleine, Denis, Martin, Geneviève, 
Bernard, Louis, François de Sales, Vincent 
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de Paul, Marguerite-Marie, Jean Eudes et 
Madeleine-Sophie Barat.
À la base de la mosaïque court l’inscription 
latine en grandes lettres majuscules, lisibles 
depuis la nef : SACRATISSIMO CORDI 
JESU GALLIA PŒNITENS ET DEVOTA 
ET GRATA (« Au très saint Cœur de Jésus, 
la France pénitente, fervente et reconnais-
sante »). Les mots « ET GRATA » ont été 
ajoutés après la victoire de 1918. Le mot 

« pénitente » est bien souvent incompris 
et mal interprété, avec un décryptage poli-
tique erroné, accusant la basilique d’être 
un projet réactionnaire, monarchiste et 
partisan. Clemenceau, très opposé à la basi-
lique et au culte du Sacré- Cœur, affirmait 
que c’était pour demander pardon de la 
Révolution française, ce qu’il n’acceptait pas. 
Les communistes, que c’était en réaction 
à la Commune de Paris. Dans l’intention 

des bâtisseurs 
de la basilique, 
il s’agissait des 
péchés des 
hommes, indifférents à l'amour immense 
du Christ pour eux, ce qui est la source des 
malheurs, et du désir sincère de conversion 
exprimé par le Vœu national. 

Marie-Gabrielle Leblanc
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Mosaïque de Luc-Olivier 
Merson, achevée en 1923, 
avec la collaboration 
d’Henri-Marcel Magne.
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SPIRITUALITÉ DU SACRÉ-CŒUR

« LE RÉSUMÉ  
DE LA RELIGION »
La dévotion au Cœur de Jésus s’inscrit dans une longue tradition mystique, 
depuis l'apôtre saint Jean. Mais elle est bien plus qu'une simple piété 
sentimentale, explique le Père Martin Pradère (Emmanuel).

La spiritualité du Sacré-Cœur est-elle une 
simple dévotion ? Où prend-elle sa source ?
Père Martin Pradère : Selon l’intuition profonde de Pie XI, 
reprise par le Vénérable Pie XII, la spiritualité du Cœur de Jésus 
est bien plus qu’une simple dévotion : on y trouve « le résumé de 
toute la religion et, par le fait même, la règle de la perfection, 
celle qui conduit le plus facilement les esprits à la connaissance 
approfondie du Christ Seigneur et incline le plus passionnément 
les cœurs à son amour et le plus efficacement à son imitation ». 
Comme l’a souligné Pie XII dans son encyclique Haurietis aquas 
de 1956, elle s’appuie sur les sources mêmes de la Révélation, l’Écri-
ture, tout spécialement l’Évangile de Jean, lue dans la Tradition.

En quoi est-elle essentielle à la vie spirituelle ?
Parce que, comme le souligne saint Jean, c’est à partir de la source 
cachée du Cœur de Jésus que jaillissent les fleuves d’eau vive de 
l’Esprit (Jn 7, 37-39, 19, 34). S’approcher de cette source ouverte 
sur la Croix et rendue présente pour nous dans l’eucharistie, c’est 
donc boire à la source même de la Révélation. Comme l’a écrit le 
pape Benoît XVI dans sa première encyclique Deus caritas est 
(12) : « Le regard tourné vers le côté ouvert du Christ dont parle 
Jean (Jn 19, 37) comprend ce qui a été le point de départ de cette 
encyclique : « Dieu est amour » (1 Jn 4, 8). C’est là que cette vérité 
peut être contemplée. » « À partir de ce regard, écrit encore Benoît 
XVI, le chrétien trouve la route pour vivre et pour aimer » !
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Comment se fait-il que des saintes femmes 
(Gertrude, Catherine de Sienne, Marguerite-
Marie, Madeleine-Sophie Barat…) aient été 
messagères du Sacré-Cœur ?
Pour deux raisons me semble-t-il. D’abord parce que le cœur 
de Jésus est un symbole, qui en tant que tel convoque l’intel-
ligence du cœur, dont est particulièrement dotée la sensibilité 
féminine. On voit combien des mystiques comme Catherine 
de Sienne, Thérèse d’Avila ou Thérèse de Lisieux ont excellé 
dans ce domaine. 
Une autre raison est qu’un aspect fondamental de la spiritualité 
du Cœur de Jésus est sa dimension nuptiale. De fait, si tout le 
message de saint Jean, qui porte cette spiritualité, se condense 
en quelques mots dans la scène du transpercement (Jn 19,34), 
cette dernière ne peut être lue correctement qu’à la lumière 
des noces de Cana : Jésus est le nouvel Adam endormi sur la 
Croix, du côté duquel jaillit la nouvelle Ève, l’Église (Gn 2, 22 ; 
Jn 19,34), à travers l’eau et le sang, symboles du baptême 

et de l’eucharistie – 
les sacrements qui la 
font vivre. 
Le récit du signe 
de Cana a besoin 
lui-même à son tour 

d’être lu à la lumière du Cantique des cantiques pour mani-
fester toute sa force symbolique : là où le véritable époux est 
Dieu et la véritable épouse Israël. 
Inversement le Cantique, comme d’ailleurs le récit de la 
Création de l’homme et de la femme (Gn 2, 2-23, Ep 5,32 ; Jn 
19, 34), ont besoin d’être relus à la lumière du mystère pascal, 
des noces du Christ avec l’Église, pour trouver tout leur sens. 
C’est ce que va manifester la tradition médiévale, à partir de la 
méditation du texte latin de la Vulgate, faisant dire à l’Époux : 
« Tu as blessé mon cœur, ma sœur fiancée, tu as blessé mon 
cœur par un seul de tes regards » (Ct 4, 9). Les commentateurs 
de ce temps y voient le cri d’amour de Jésus pour l’Église. 
Ainsi va commencer à se déployer la mystique du Cœur de 
Jésus, avec un saint Bernard notamment. Les révélations 
du Cœur de Jésus à Marguerite-Marie au monastère de la 
Visitation de Paray-le-Monial, entre 1673 et 1675, s’inscrivent 
dans le droit fil de cette spiritualité nuptiale, qui était aussi 
celle de saint François de Sales. 
Deux siècles plus tard, la petite Thérèse de Lisieux retrouvera 
elle-même spontanément cette symbolique pour parler du 
Cœur de Jésus. Or, c’est un cœur d’épouse qui peut le mieux 
comprendre et aimer le cœur de l’Époux !

La dévotion à la miséricorde divine, répandue 
par sainte Faustine, est-elle l’actualisation au 
XXe siècle du culte du Sacré-Cœur ?
C’est ce que pensait en effet le Père Glotin, jésuite spécialisé 
dans la spiritualité du Cœur de Jésus. De fait, saint Jean-Paul 

II écrivait dans son encyclique Dives in Misericordia (13) :
« L’Église semble professer et vénérer d’une manière parti-
culière la miséricorde de Dieu quand elle s’adresse au cœur 
du Christ. En effet, nous approcher du Christ dans le mystère 
de son cœur nous permet de nous arrêter sur ce point – 
point central en un certain sens, et en même temps le plus 
accessible au plan humain — de la révélation de l’amour 
miséricordieux du Père, qui a constitué le contenu central 
de la mission messianique du Fils de l’homme. »
Dans le même sens, lors de l’angélus du 9 juin 2013, le pape 
François mettait lui aussi la miséricorde en lien avec le Cœur 
de Jésus : « La piété populaire met beaucoup en valeur les 
symboles, et le Cœur de Jésus est le symbole par excellence 
de la miséricorde de Dieu ; mais ce n’est pas un symbole 

imaginaire, c’est un symbole réel qui repré-
sente le centre, la source d’où a jailli le salut 
pour l’humanité tout entière. »  

Propos recueillis par A. P. 
(Suite p. 24)

VERBATIM 
« UN DÉSIR INFINI » 
Mystique, reconnue docteur de l'Église en 1970, sainte 
Catherine de Sienne (1347-1380) a été favorisée d'ex-
tases et de visions tout au long de sa vie. 
On lui prête notamment ce dialogue avec le Christ, à 
qui elle demande de lui expliquer la blessure de son 
Cœur :
– Hélas, doux Agneau sans tache, vous étiez mort 
quand votre côté fut ouvert, pourquoi donc avez-vous 
voulu que votre Cœur fût ainsi frappé et brisé ?
Et le Christ lui répondit : 
– J'avais plusieurs raisons, mais je vais te dire la princi-
pale. C'est que mon désir du genre humain était infini, 
alors que les tourments et souffrances que j'endurais 
étaient finis. Aussi n'est-ce point avec ce qui était fini 
que je pouvais vous montrer tout l'amour que j'avais 
pour vous, puisque mon amour était infini. Je voulus 
donc, en vous montrant mon côté ouvert, que vous 
voyiez le secret de mon Cœur, afin que vous voyiez que 
j'aimais beaucoup plus que je ne pouvais le montrer 
avec ma souffrance finie.

Sainte Catherine de Sienne, Le Livre des dialogues, ch. 75,  
in Le message du Cœur Sacré de Jésus, par l'Association  

pour la miséricorde divine.

Martin Pradère,  
Jésus doux et humble de cœur,  
éd. Emmanuel, 2005, 296 p., 15,10 €.

« C'est un cœur 
d'épouse qui peut le 
mieux comprendre »
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SAINTE MARGUERITE-MARIE

QUI PERD  
GAGNE
La sainte de Paray-le-Monial  
n’a pas réussi à rester cachée.  
Même son corps, après sa mort,  
a parlé pour sauver sa réputation !

Paray-le-Monial, 18 octobre 1690, au 
monastère de la Visitation. Depuis la 
veille une foule compacte se presse dans 
la modeste chapelle, et déborde alen-
tour. Le bruit a couru immédiatement à 
travers toute la petite ville : « La sainte est 
morte ! la sainte est morte ! » On l'aper-
çoit derrière la grille de la chapelle, le 
visage découvert. Depuis que les Sœurs 
l'ont ainsi exposée à la piété des fidèles, 
c'est un va-et-vient incessant de chape-
lets, de médailles, de souvenirs de toutes 
sortes que l'on supplie de faire toucher à 
ce corps sanctifié par la vue du Seigneur 
Jésus en personne. Car c'est elle qui a 
reçu les paroles bouleversantes : « Voici 
ce Cœur qui a tant aimé les hommes… 
et n'en reçoit le plus souvent qu'ingrati-
tudes et mépris. »

Sainteté cachée 
Mais le plus surprenant est que cette 
petite villageoise soit connue, elle qui est 
entrée, voici 19 ans, dans ce monastère et 
n'en est jamais ressortie. Elle n'en sortira 
d'ailleurs pas, car tout à l'heure, elle va 
être inhumée parmi les Visitandines : la 
sépulture se trouve en cave, juste au-des-
sous de l'endroit où on la contemple ce 
jour-là. Et la foule ne l'y accompagnera 
que par la prière, car c'est la clôture 
du monastère où seuls pénétreront les 
prêtres, et les ouvriers chargés de murer 
le caveau. 
Ainsi elle était connue ; et pourtant, elle 

n'avait rien dit de 
ce qu’elle vivait. 
Si elle parlait 
volontiers du 
Cœur de Jésus, 
avec feu, voulant 
qu'on reconnaisse 
l'amour de Dieu et 
qu'on y réponde, 
jamais elle n'avait 
annoncé avoir eu 
des révélations. 
Mais il y avait eu 
l'indiscrétion, tout 
à fait involontaire, 
de son ancien confesseur mort depuis 
huit ans : saint Claude La Colombière. 
Ou plutôt l'indiscrétion de ses confrères 
jésuites, qui avaient pris l'initiative de 
publier en librairie ses notes person-
nelles retrouvées éparses. Le rayonne-
ment du prêtre, la sûreté de sa doctrine, 
commandaient que l'on publiât ses écrits. 
Et Paray-le-Monial, trop fière d'avoir 
un temps possédé si grand prédicateur, 
Paray les avait lus avidement. 
Un jour donc au réfectoire du monastère, 
à la lecture qui se fait pendant les repas, 
les Sœurs ont entendu, stupéfaites, le 
récit complet de la grande apparition du 
Sacré-Cœur. Sœur Marguerite-Marie n'y 
était pas nommée, le Père La Colombière 
n'y parlait que d'une âme privilégiée à qui 
il y a tout lieu d'apporter plein crédit. Mais 
comment s'y tromper : on y retrouvait 

toutes les expressions favorites, qui reve-
naient sans cesse dans la bouche de leur 
Sœur, pour appeler à l'amour de Dieu. 

Adolescentes indiscrètes 
Et les Sœurs n'étaient pas seules. Il y avait, 
élevées dans le monastère, une douzaine de 
jeunes adolescentes, comme cela se faisait à 
l'époque en France dans les monastères de 
tous ordres. Celles-ci ressortaient dans leurs 
familles pour des vacances : elles avaient 
été bien trop heureuses, et trop enthou-
siastes, de raconter ce qu'elles avaient 
appris. D'autant plus qu'il s'agissait de leur 
maîtresse préférée, entraînant les unes et les 
autres sur les chemins de l'amour. 
De là le bruit s'était répandu par toute la 
ville comme une traînée de poudre. Et 
depuis, la pauvre Sœur avait dû faire face 
à de nombreuses demandes d'entretiens au 

En vue de l'année jubilaire 2019-2020 à Paray-le-Monial, pour le centenaire 
de la canonisation de Marguerite-Marie Alacoque (le 13 mai 1920, trois 
jours avant Jeanne d'Arc !), la châsse et les deux reliquaires ont été 
restaurés. Ici le cerveau de la sainte, inexplicablement conservé. 
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parloir, de correspondances, qui la faisaient 
gémir, elle qui voulait être ignorée ! Mais le 
Seigneur lui répétait que c'était sa volonté, 
que par ce moyen son Cœur serait connu, 
aimé, adoré dans son Eucharistie.

Exhumation
22  juillet 1830. Cérémonie, très codi-
fiée dans l'Église, de la reconnaissance 
des restes mortels de la « servante de 
Dieu ». Après la tourmente révolution-
naire, la page étant tournée, la procédure 
de béatification avait repris depuis 1821. À 
l'époque de son ensevelissement, en 1690, 
il était obligatoire de recouvrir le corps de 
chaux vive. Cela avait été réglementaire-
ment fait, et on ne pouvait donc s'attendre 
qu'à trouver des ossements, témoins haute-
ment vénérables que vivait parmi nous 
celle qui a eu le privilège de converser toute 
sa vie avec le Seigneur, et avec la Vierge, 
et les anges, et plusieurs saints… 
Et en effet ce sont bien des ossements 
que l'on met au jour, tous ceux qui sont 
renfermés aujourd'hui dans sa châsse sous 

l'effigie de cire. À une exception, tout à fait 
inexplicable : l'émotion est grande lors-
qu'on découvre le cerveau entièrement 
conservé dans la boîte crânienne. Selon les 
lois de la mort, il aurait dû être le premier 
détruit. Que comprendre ?
Certains autrefois avaient voulu la 
faire passer pour folle, visionnaire, 
illuminée. Que n'avait-on pas dit en ce 
XVIIIe siècle si résolument hostile à 

l'Église ? L'extraordinaire de sa vie était 
une belle aubaine pour ceux qui voulaient 
se gausser des croyants. 
Délibérément, pour les besoins de la polé-
mique, on ignorait donc au contraire tout 
l'ordinaire de cette vie, ce par quoi elle avait 
été sainte : sa générosité à ne jamais tenir 
rancune dans toutes les incompréhensions 
qu'elle avait rencontrées, son attention 

délicate à chacun, sa paix et douceur dans 
la vie commune, sa fidélité en tout, et le fait 
qu'on se sentait bien auprès d'elle et porté 
à donner le meilleur de soi à Dieu et aux 
autres. Ainsi ce cerveau, qu'on avait voulu 
faire croire d'une folle, avait été préservé 
pour nous comme un signe.
Elle voulait que le Cœur de Jésus, seul, 
soit connu et aimé, et pour elle… : rester à 
jamais parfaitement ignorée de tous. Pour 
le premier point, elle a rempli sa mission ; 
et quant au second, elle a tout raté ! Jésus 
avait d'autres vues. Car à notre époque, 
depuis 17 ans, ses reliques ont parcouru 
des pays d’Europe, visité l'Afrique, les 
deux Amériques, atteint l'Australie… (cf. 
ci-contre) Et chaque fois des foules se 
déplacent, évêques et cardinaux en tête, 
pour s'incliner un instant devant sa châsse, 
et se tourner presque aussitôt vers le Saint-
Sacrement longuement célébré et adoré. Elle 
a donc raté son coup en ce qui la concerne 
elle-même, mais rempli toute sa mission ! 

Une Visitandine de Paray-le-Monial
(Suite p. 26)

LE SACRÉ-CŒUR POUR TOUS : UNE PASSION FRANÇAISE
À la suite de saint Jean, qui vit le côté transpercé de Jésus 
en croix, de grands mystiques ont adoré ce Cœur aimant du 
Sauveur, source de sainteté. C'est le cas de saint Bonaventure 
(†1274), de sainte Gertrude et des mystiques d'Hefta (†1304), 
et surtout de saint Jean Eudes (†1680) (cf. page suivante). 
À la même période, fondant en 1610 la Visitation, saint Fran-
çois de Sales écrit : « Vraiment notre petite congrégation est 
un ouvrage du cœur de Jésus et de Marie. Le Sauveur mou-
rant nous a enfantés par l'ouverture de son Sacré-Cœur. » 
Après sainte Marguerite-Marie en 1675, qui sera chargée de 
diffuser ce culte auprès de tous, le culte du Sacré-Cœur sera 
particulièrement honoré au sein de l'Ordre. De nombreuses 
visitandines seront gratifiées de visions ou invoqueront l'inter-
cession du Cœur de Jésus, comme pendant la peste à Marseille 
en 1720. À Sœur Louise-Marguerite Claret de La Touche 
(†1915, Vische, Italie) Dieu révèle notamment que les trésors 
d'amour de son Sacré-Coeur doivent profiter en premier aux 
prêtres. Elle écrit Le Sacré-Cœur et le Sacerdoce.
Après la Révolution, de nombreux instituts se placent sous la 
protection du Sacré-Cœur, comme Michel Garicoïts, un apôtre 
de la communion fréquente et fondateur des Prêtres auxiliaires 

du Sacré-Cœur de Jésus. Le relèvement de la France catholique 
s’opère essentiellement dans les années 1820 à partir des cam-
pagnes, ce qui a fait écrire à l’historien Gaétan Bernoville : « Le 
mouvement catholique des années 1820 est assimilable à celui 
des années 1620, à cette différence près que celui-ci, qui était 
une réforme, est descendu des chefs et des hommes de pensée, 
et que celui-là est une renaissance d’origine populaire. » En 
1854, un industriel de Lille, Philibert Vrau, se convertit et 
organise l’adoration perpétuelle du Saint-Sacrement dans sa 
région. Il deviendra la cheville ouvrière de l’organisation du 
premier Congrès eucharistique en 1881. 
Le 6 mai 1856, Pie IX déclare que le mois de juin sera 
désormais consacré au Sacré-Cœur, dans toute l’Église 
universelle, conformément à la demande adressée à Mar-
guerite-Marie. En 1875, c'est la consécration de l'univers 
chrétien au Sacré-Cœur par le pape Pie IX. Puis du genre 
humain par Léon XIII en 1899. 
Plus récemment encore, l'une des religieuses canonisées par 
le pape François, le 13 octobre dernier, Sœur Marguerite Bays, 
avait émis le vœu de mourir le jour de la fête du Sacré-Cœur. 
Elle fut exaucée. A. P. 

HISTOIRE 

On découvre  
son cerveau 
entièrement conservé
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DE NOS JOURS

L’ODYSSÉE 
DE LA SAINTE 
Entre 2005 et 2009, un prêtre et une mère 
de famille ont parcouru le monde, avec les 
reliques de Marguerite-Marie, pour y étendre 
la spiritualité du Sacré-Cœur.

Paradoxalement, lorsqu’il a été nommé rec-
teur du sanctuaire de Paray-le-Monial, en 
2000 – il le restera jusqu'en 2009 –, le Père 
Édouard Marot manifestait une certaine 
défiance à l’encontre de sainte Margue-
rite-Marie. Comment concilier la dévotion 
au Sacré-Cœur – à laquelle Jean-Paul II 
invitait avec insistance lors de la clôture du 
Jubilé de l’an 2000 – et sa déstabilisante 
messagère, connue pour ses pénitences et 
mortifications les plus repoussantes, si peu 
en phase avec l’esprit du troisième millé-
naire ? Trop « ringard », se disait-il alors. 

Une rencontre
C’est pourtant l’esprit ouvert, décidé à 
mieux connaître la sainte, que le Père Ma-
rot entame sa mission pastorale, soutenu 
dans sa démarche par Mère Madeleine-Éli-
sabeth, la supérieure du monastère de la 
Visitation. Si sa vénération pour la reli-
gieuse, morte en 1690 à l’âge de 43 ans, 
prend racine à cette époque, c’est une ren-
contre providentielle qui va la faire germer 
au-delà de toutes prévisions. À la fin de 
l’année 2005, il fait en effet connaissance 
d’Alicia Beauvisage, une Franco-Salva-
dorienne alors établie dans l’Hexagone 
depuis 35 ans. Le lendemain de la mort 
de Jean-Paul II, cette femme énergique 
avait mis la main sur une relique de sainte 
Marguerite-Marie à l’occasion d’une bro-
cante, dans un village d’Île-de-France. En 
recherchant son authenticité, elle télé-
phone au monastère de la Visitation de Pa-
ray-le-Monial, et apprend que le reliquaire 
officiel de la sainte est allé en Argentine. 

Elle prend alors une décision 
qui bouleverse sa vie : amener 
les reliques au Salvador. Multi-
pliant les contacts, téléphonant 
tous azimuts, franchissant tous 
les obstacles, elle parvient à or-
ganiser les premiers voyages 
en Amérique latine. Le Père 
Marot s’associe pleinement à 
sa démarche. 

Fruits stupéfiants
Malgré les inerties, l’hostilité 
parfois ou les contraintes finan-
cières, la laïque et le prêtre ont 
emmené les reliques de sainte Margue-
rite-Marie dans pas moins de seize pays la-
tino-américains, du Mexique au Pérou, en 
passant par la République dominicaine, le 
Honduras, la Colombie, le Brésil, etc. Leur 
élan les a aussi ramenés sur les terres de la 
« vieille Europe », de l'Italie à la Belgique, 
en passant par la Suisse et l'Allemagne, 
ainsi qu'en France. Sans compter un pied 
au Proche-Orient, au Liban, et aux États-
Unis. Méconnus – sainte Marguerite-Marie 
ne demandait-elle pas à demeurer « cachée 
dans le Cœur de Jésus ? » – les fruits de 
ces voyages sont stupéfiants : des pays, des 
institutions, des évêques, des prêtres et des 
fidèles par milliers, se sont consacrés à Lui.  
Ainsi en 2016, le président du Pérou a-t-
il consacré son pays au Sacré-Cœur. La 
même année, l'actuel recteur, le Père Be-
noît Guédas a aussi emmené les reliques 
au Burundi.

Guillaume Bonnet

Après la tourmente de 1905, l'Œuvre du 
Sacré-Cœur, fondée par Madeleine-Sophie 
Barat, renaît. Elle demande à l'Espagne des 
vocations sûres pour étoffer la renaissance 
du noviciat. Josefa Ménéndez (1890-1923) 
accepte de partir au monastère des Feuillants 
à Poitiers, en 1920. Premiers vœux en 1922, 
avant sa mort en 1923. Vie courte. Vie cachée. 
C'est elle pourtant que Jésus va choisir pour 
être la messagère de son Cœur, avec une 
accentuation précise : « Je désire que les âmes 
croient en ma Miséricorde, qu'elles attendent 
tout de ma bonté, qu'elles ne doutent jamais 
de mon pardon » (11 juin 1923). Un Appel à 
l'Amour est le récit fidèle de sa vie temporelle, 
spirituelle et mystique. Jacques Bercoux

Sœur Josefa,  
la messagère

Vision de Marguerite-Marie, religieuse de la Visitation par 
Armand Cambon, ami et disciple d'Ingres, à la cathédrale 
de Montauban. Le Christ lui a demandé une fête dédiée à 
son Cœur, ainsi que la communion le premier vendredi 
de chaque mois.
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ET AUSSI : 

Un futur docteur ?
Y aura-t-il un jour un nouveau docteur 
de l’Église, en la personne de saint Jean 
Eudes ? C’est en tout cas le vœu formulé par 
la congrégation de Jésus et Marie qu’il a fondée – les eudistes. 
Lesquels ont déposé à Rome, en 2017, les  13 volumes des Œuvres 
complètes du saint normand. Afin que sa doctrine soit examinée par 
trois éminents théologiens de la Congrégation des causes des saints. 
Selon le Père Olivier Michalet, provincial des Eudistes en France, 
saint Jean Eudes est « très injustement oublié » : il a pourtant été 
canonisé le même jour que Jean-Marie Vianney, mais le curé d’Ars 
a, semble-t-il, pris le dessus. Au point que Jean Eudes ne figurait 
pas sur la fresque de la chapelle des Apparitions de Paray-le-Monial 
lorsque Mgr Armand Le Bourgeois, lui-même eudiste, en est devenu 
évêque en 1966. Depuis, cette injustice a été réparée. Car saint Jean 
Eudes composa la première messe en l'honneur du Sacré-Cœur, 
et la fit célébrer dans de nombreux diocèses de l'Ouest, à Caen, 
Coutances, Rennes, Évreux, Bayeux, etc. (sauf à Rouen). Au point 
qu’il a été proclamé « Père, Docteur et Apôtre du culte liturgique 
des Cœurs de Jésus et de Marie » lors de sa canonisation en 1925. 
D’une certaine manière, il est donc déjà docteur… en liturgie ! 
Pour le Père Olivier Michalet, ce doctorat « en bonne et due forme » 
permettrait notamment de redécouvrir l’importance de la tradition 
de l’École française de spiritualité, pour la formation des prêtres, la 
création de séminaires. Et surtout d’avancer sur la question, pour lui 
déterminante, du Cœur de Marie, peu développée dans la tradition 
latine (à part l’Immaculée conception). « Jean Eudes, explique-t-il, 
a prêché des missions, pour expliquer aux gens la vie chrétienne 
et vulgariser la doctrine de Bérulle : c’est-à-dire comment former 
Jésus en nous. Or Marie a formé Jésus dans son coeur, tout autant 
que dans son corps, et nous enseigne à faire de même ! » A. P.

www.doctoratsaintjeaneudes.com
Cahiers eudistes, Jean Eudes, docteur de l'Église, no 23, 2015. 

 Un Appel à l'Amour. Message du Sacré-Cœur à Sr Josefa 
Ménéndez, Œuvre du Sacré-Cœur, les Feuillants, 1 voie Malraux, 
86000 Poitiers, 604 p., 20 €.
 Raymond Deville, L'École française de spiritualité, Paris, Desclée de 

Brouwer, 2008. L'ouvrage de référence sur un âge d'or dont les plus hautes 
figures s'appelaient Bérulle, Ollier, Vincent de Paul ou François de Sales. 

 Bertrand de Margerie, sj, Histoire doctrinale du culte au coeur de Jésus, 
(2 volumes), Mame, 1992 (vol. 1) et Saint-Paul, 1995. LA référence sur le sujet. 
 Le message du Cœur Sacré de Jésus, par l'Association pour la miséricorde 

divine, 374 rue de Vaugirard, 75015 Paris. www.pourlamisericordedivine.org. 
288 p., 6 €. Un livre très accessible sur l'histoire, la spiritualité du 
Sacré-Cœur de Jésus, les citations des saints et des papes.
 Édouard Glotin, La Bible du Cœur de Jésus, Presses de la Renaissance, 2007. 

L'auteur, jésuite, était considéré comme un des apôtres les plus ardents du 
message de Paray-le-Monial. Son chef d'oeuvre.

 Joël Guibert, Rendre amour pour amour. Une spiritualité du Sacré-Cœur 
de Jésus, Paris, Téqui, 2015. Un lecture profonde et accessible de la spirituali-
té du Cœur de Jésus, par un prédicateur de haut vol.

 Père François Marot, La messe perpétuelle. Une Apocalypse de l'amour, 
Téqui, 2019, 18 €. Le message de Claire Ferchaud éclairé par le meilleur 
connaisseur des événements de Loublande.

 Apôtres du Cœur de Jésus. Sainte Marguerite-Marie et saint 
Claude La Colombière, Père Christophe Hadevis (BD),  
éd. Emmanuel, 2019, 64 p., 18 €. 

 Le Sacré-Cœur de Montmartre, in Connaissance des arts, 
hors-série no 866, 10 €.

SAINT JEAN EUDES LA GARDE D’HONNEUR  
DU SACRÉ-CŒUR
Au cours d’une vision au monastère de la Visitation de Bourg-
en-Bresse, Sœur Marie du Sacré-Cœur Bernaud (1825-1903) 
distingue un cadran, comparable à celui d’une horloge tradi-
tionnelle, découpé selon douze graduations et au centre duquel 
apparaît le Cœur sacré. Pour cette religieuse entreprenante, 
le message ne laisse place à aucun doute : il lui est demandé 
d’organiser des relais de prière pour ne jamais délaisser le 
Cœur de Jésus comme Lui-même l’avait demandé à sainte 
Marguerite-Marie à Paray-le-Monial : « J’ai une soif ardente 
d’être honoré et aimé dans le sacrement de mon amour et je 
ne trouve presque personne qui réponde à mon désir. » Le 
13 mars 1863, naît la Garde d’honneur du Sacré-Cœur qui, 
sous cette dénomination martiale, désigne les volontaires qui 
s’engagent à se mettre chaque jour en présence du Cœur sacré 
de Jésus une heure durant, quelle que soit leur occupation 
du moment et sans qu'en paraisse nécessairement un signe 
extérieur. C'est ainsi tout autant à la portée d'un écolier que 
d'un pape – Pie IX, Pie X, Pie XI, Benoît XV et Pie XII en 
ont fait partie ! Si à chaque heure correspond une intention 
particulière (pour l’Église, les saints, la famille, les malades, 
la jeunesse, les missionnaires…), le but demeure inchangé : 
consoler le Cœur de Jésus affligé par le péché. Établie dans 
les plus grandes difficultés, cette dévotion connaît un essor 
important – jusqu'à 20 millions de membres –, à tel point 
que le pape Léon XIII lui-même érige la Garde d’honneur 
en archiconfrérie. De grands saints et bienheureux, comme 
Jean Bosco, Madeleine-Sophie Barat ou encore Marcel Callo, 
s’attachent à cette dévotion et s’en font les ardents propaga-
teurs. Tombée en désuétude, la Garde d’honneur a connu une 
véritable renaissance notamment grâce au monastère de la 
Visitation de Mexico : le 24 janvier 2007, son secrétariat est 
réintroduit à Paray-le-Monial. Depuis, des milliers de Gardes 
se sont inscrits dans le monde entier, soucieux de répondre 
à l’appel de Jésus, relayé par sainte Marguerite-Marie. G. B 
Rens. : www. gardedhonneurdusacrecoeur.org / 09 51 96 47 90 / 
 gdh.paray@free.fr



Saint Luc est-il  
un bon historien ?
L'évangéliste mérite-t-il  
le titre de « patron  
des historiens » ?

Comme chacun sait, saint 
Luc a rédigé le plus long 
des Évangiles, puisque le 
sien comporte un deuxième 
tome : les Actes des apôtres. 

C’est donc à lui seul – parmi les évan-
gélistes – que l’on doit la connaissance 
des tout premiers temps de l’Église. Et 
c’est d’abord à ce titre qu’il est considéré 
depuis toujours comme l’historien du 
christianisme naissant. Mais pourquoi 
insister sur sa qualité d’« historien » ? 
Il se trouve que saint Luc est le seul des 
quatre à avoir adopté la manière de faire 
des historiens de l’Antiquité. C’est si vrai 
que le prologue de son Évangile ressemble 
comme deux gouttes d’eau à ceux des 
traités historiques et scientifiques de 
l’époque. Ses intentions et sa méthode 
y sont parfaitement exprimées (1, 1-4) : 
saint Luc y explique que le recours à des 
« témoins oculaires » et à des « rapports 
rigoureux » doit permettre d’atteindre un 
bon niveau de « certitude ». 

Un savant anglais, Richard Burridge, 
a pu montrer que l’Évangile de Luc – 
plus encore que les autres – ressortit au 
genre littéraire de la « biographie hellé-
nistique ». Voilà qui met saint Luc au 
même rang que Plutarque. L’Évangile 

n’est pas une fable morale, ni un conte 
symbolique. Le christianisme n’est pas un 
« message » surgi d’un passé mythique, 
c’est un événement : la vie, la mort et la 
résurrection du Christ, datées, localisées, 
« sub Pontio Pilato ».
Parmi les traits typiques de saint Luc, 
on remarque justement le soin qu’il 
prend de parsemer son récit de repères 
chronologiques, en faisant référence aux 
rois, empereurs et autres gouverneurs 
en place au moment où se déroulent les 
événements – ce qui facilite évidem-
ment le travail des historiens et permet 
quelques vérifications. Or, c’est sur ce 
point précis que certains ont cherché à 
contester l’exactitude revendiquée par 
saint Luc. L’évangéliste aurait adopté le 
« style historien », mais certains de ses 
repères chronologiques seraient erronés. 
Penchons-nous sur les deux cas princi-
paux.

Des cas confondants ?
Premier cas. Pour dater le début de la 
prédication de Jean-Baptiste, saint Luc 
se réfère à la quinzième année de l’em-
pire de Tibère et au règne de « Lysanias, 
tétrarque d’Abilène » (3, 1). Or, certains 
exégètes allemands, au XIXe siècle, ont 
essayé de confondre saint Luc sur ce point, 
au motif que le seul Lysanias connu des 
historiens – fils de Ptolémée – était mort 
depuis 60 ans lorsque Tibère monta sur 
le trône. Saint Luc, disaient-ils, a inventé 
cette référence, pour se donner des airs 
de sérieux historique. C’est ce que l’on 
pensait dans les cercles autorisés… 
jusqu’au jour où l’on découvrit des inscrip-
tions montrant qu’il y avait bel et bien eu 
un deuxième Lysanias, précisément sous 

Tibère. Saint Luc avait raison ! Mais est-il 
si étonnant qu’un historien quasi contem-
porain des faits en sache plus que nous, 
qui vivons 2 000 ans plus tard ?
Deuxième cas : saint Luc affirme que 
Jésus est né à la fin du règne d’Hérode (1, 
5), au moment où se déroulait un recen-
sement, alors que Quirinius gouvernait 
la Syrie (2, 2). Certains voient là une 
fatale incohérence car, à ce jour, le seul 
recensement dit « de Quirinius » que les 
historiens connaissent s’est déroulé en 
+6, donc dix ans après la mort d’Hérode 
(-4). En outre, on connaît le nom du légat 
de Syrie dans les dernières années du 
règne d’Hérode : c’était Saturninus et non 
Quirinius. Alors ? Saint Luc a-t-il tout 
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Le genre littéraire 
de la biographie 
hellénistique
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Saint Luc, Évangile de Trébizonde, Xe siècle.
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ESPRIT  ÉDUCATION

C'EST DIT ! par Jules Budzynski

« JE TE BÉNIS,  
MON FILS »
Nous employons souvent le terme bénir.  
Mais que signifie-t-il vraiment ?

Immédiatement après la 
Création de l'Homme, Dieu le 
bénit. La Genèse ne manque 
pas de le noter : « Dieu créa 
l'Homme à son image ; il le 

créa à son image : il les créa homme et 
femme. Et Dieu les bénit » (Gen 1,27). 
Et saint Paul poursuit : « Il nous a 
bénis et comblés des bénédictions 
de l'Esprit, au ciel, dans le Christ » 
(Eph.1). Bénir. Quel mot peut dire 
d'une manière aussi concise tant de réalités fondamentales ? Pour 
les croyants, ce verbe signifie tout à la fois :
	 – dire du bien ;
	 – combler de bien ;
	 – faire prospérer ;
	 – bien traiter ;
	 – appeler ou recevoir la protection divine.

La bénédiction de Dieu
Tous ces sens ne sont pas synonymes ; ils ne sont pas seulement 
complémentaires. Ils composent une unité indissoluble sans laquelle 
il ne peut y avoir de bénédiction ! Bénir. Bénir sans cesse. Bénir malgré 
tout. C'est ce que Dieu fait avec tous ses enfants, avec chacun de nous.
Et nous ? Bénissons-nous nos enfants ? Vraiment ? Chaque jour ?
N'est-ce pas avec un regard neuf et sans cesse renouvelé que nous 
les verrions si nous prenions l'habitude de les bénir chaque jour, 
quels que soient les événements… ou les contrariétés ?

Bénir, un programme simple
En relisant toutes les acceptions de ce mot nous n'aurons peut-
être pas tant un examen de conscience tout fait, qu'un merveilleux 
programme d'amour et d'attention.
C'est, entre autres signes, ce que signifient ces petites croix que 
nous traçons sur le front, sur les lèvres et sur le cœur de ceux que 
nous aimons, de nos tout-petits. 

mélangé ? Pas si sûr.
D’abord, l’existence d’un recensement 
sous Hérode, vers -7, est corroborée 
par Tertullien, qui invoque les archives 
romaines sur ce point dans son traité 
Contre Marcion (4, 19) qui invoque les 
archives romaines sur ce point. Ensuite, 
même si Saturninus était le légat en titre, 
il n’est pas exclu que Quirinius exerçât des 
fonctions importantes dans la région à la 
même époque et qu’il ait été chargé d’un 
recensement. On notera que saint Luc 
n’utilise pas le mot « légat » mais seule-
ment le verbe « gouverner » au parti-
cipe présent : cela pourrait s’appliquer à 
des fonctions romaines autres que légat, 
comme procurateur par exemple. 

Jamais pris en défaut
Mieux que cela, des inscriptions ont 
été retrouvées à Antioche de Pisidie, en 
1912, attestant que Quirinius se trouvait 
bel et bien dans la région entre -12 et 
-7, sans qu’on sache exactement à quel 
titre. Enfin, si on lit bien saint Luc, on 
se rend compte qu’il est parfaitement 
conscient de l’existence du recensement 
de +6, puisqu’il en parle dans les Actes 
(5, 37). Il ne le confond donc pas avec 
celui qui se serait déroulé à la fin du règne 
d’Hérode, qu’il présente d’ailleurs comme 
« le premier ». 
La vérité est que les historiens contem-
porains n’ont qu’une connaissance très 
lacunaire de cette période ; nos maigres 
certitudes ne sauraient être une base 
suffisante pour en remontrer à saint 
Luc, qui n’a jamais été réellement pris 
en défaut. Historien critique, ne parle 
pas trop vite : souviens-toi de Lysanias ! 

Charles Becquérieux
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CULTURE  CLASSIQUES

eut-on faire des enfants sans père ?
« Oui, répond la science, nous en avons les 
moyens. »
« Est-ce souhaitable ? » dit le moraliste.
« Pourquoi pas ? répond un autre moraliste. 
Nous avons bien vu, pendant les guerres, des 
femmes très bien élever des enfants dont le 
père est resté au champ d’honneur. Et puis 
combien de pères sont présents, d’autres 
absents… Une femme peut être un père. »
Revenons à la source, au Père précisément, 
ainsi que l’appelaient les Grecs, au Prince, au 
toujours jeune Homère.

Télémaque ne connaît pas son père
L’Odyssée, qui est le retour d’Ulysse dans sa patrie, dans 
son royaume, dans son foyer, commence par le Voyage 
de Télémaque. Télémaque est le fils d’Ulysse. Il est né 
quelques mois avant le départ pour Troie de son père. Il ne 
l’a pas connu et c’est Pénélope, sa mère, qui l’a élevé seule, 
en compagnie d’Euryclée, la nourrice qui avait élevé Ulysse 
et qui est, ainsi, pour lui, une sorte de grand-mère.
Il y a bien eu Laërte, le père d’Ulysse, mais celui-ci, à 
la mort de sa femme – la vraie grand-mère – morte 
de chagrin de la disparition d’Ulysse, s’est retiré dans 
une cabane, à l’écart, où il vit seul en taillant sa vigne 
et en caressant son chien. Télémaque est un enfant de 
femmes. Ce garçon est un modèle de pureté, de noblesse 
et de délicatesse… Il ne manque pas non plus de courage 
puisqu’il ose, seul et sans appui, jeune encore, s’opposer 

P
 
TÉLÉMAQUE

LA GLOIRE
DE SON PÈRE
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La figure antique 
de Télémaque, à la 
recherche de son père, 
est brûlante d'actualité.



aux prétendants orgueilleux qui se sont installés chez lui, 
en faisant la cour à sa mère, et pillant son bien dans les 
festins que leur servent les servantes qu’ils ont corrompues.

Une souffrance plus grande que l'orphelin
Or, Télémaque reçoit la visite d’Athéna, la déesse de 
l’intelligence, celle qui a décidé de faire rentrer chez lui 
Ulysse. Athéna a pris les traits d’un prince voisin, ami de 
son père. Télémaque le reçoit avec les égards dus à un hôte. 
L’hôte lui dit que son père n’est pas mort. Ainsi, Télémaque, 

qui souffre plus que 
l’orphelin, part donc 
à la recherche de son 
père, pour se délivrer 
ou se supprimer.
Il ne sait pas encore 
qu’il est vivant, mais 
tout est mieux pour 

lui que cette désolation de l’absence : « Ah ! Sa mort oui ! 
Sa mort me serait moins cruelle, si je savais qu’il eût péri 
avec ses gens, au pays des Troyens. [...] Mais tu vois, les 
Harpyies l’ont enlevé sans gloire ; il est parti dans l’invisible 

et l’inconnu, ne me laissant que 
la douleur et les sanglots. » 
Nous connaissons la fin de l’his-
toire… ces retrouvailles du père 
et du fils qui précèdent celles de 
l’époux et de l’épouse, le châti-
ment des prétendants, la recon-
quête du foyer, de la maison et du 
royaume qu’ils mènent ensemble, 
le père et le fils. Ulysse, qui est 
revenu, peut maintenant dispa-
raître à nouveau, et pour toujours. 
Télémaque est devenu un homme.

Les fils de la science
Que seront les fils que la science 
aura fait naître sans père ? Quels 
cris pousseront-ils vers les dieux, 
les Harpies qui les ont ainsi faits 
plus malheureux qu’un orphelin, 
plus démunis que Télémaque ? 
Œdipe avait tué son père sans 
savoir qui il était. Puis, il avait 
épousé sa mère, sans savoir qui 
elle était. La lumière venue, il 
s’est crevé les yeux pour ne plus 
voir le jour qu’il avait souillé de 
ses crimes. Toute l’histoire de 
l’homme est dans la rencontre 
entre le fils et le père.

Les chrétiens n’en sont pas surpris, puisque c’est d’abord 
une histoire divine et que la révélation en a été faite. 
« Philippe lui dit : "Seigneur, montre-nous le Père ; cela 
nous suffit". Jésus lui répond : "Il y a si longtemps que je 
suis avec vous, et tu ne me connais pas, Philippe ! Celui qui 
m’a vu a vu le Père. Comment peux-tu dire : "Montre-nous 
le Père" ? » (Jean 14, 8-9.)

Le bonheur et la lumière
La vie éternelle est ainsi la contemplation de cette unité 
à laquelle nous sommes appelés à participer, comme 
fils. La vie d’ici-bas, dans le temps, est l’imitation de 
cette unité, à laquelle nous tendons consciemment ou 
inconsciemment.
Là sont le bonheur et la lumière.
Le reste est ténèbres et désolations. Œdipe, qui se crut roi 
de Thèbes meurt, chassé de la ville, les yeux crevés par 
lui-même, aveugle volontaire vers la nuit éternelle.

La foule qui a marché à Paris, au doux soleil d’automne, a 
chanté qu’elle préférait la lumière. 

Jacques Trémolet de Villers

Toute l'histoire de 
l'homme est dans
la rencontre entre
le fils et le père
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Pénélope défaisant sa toile de Joseph Wright (1795). Télémaque est assoupi sous les yeux de sa mère, 
tandis qu'au premier plan, la statue d'Ulysse dans la pénombre rappelle l'absence du père.
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Le long règne de George III, 
de 1760 à 1820, s'impose 
dans l'histoire de la Grande- 
Bretagne comme une période 
décisive de transformation de la 

société. La révolution industrielle, l'essor de 
la sidérurgie et du machinisme surviennent, 
non sans susciter des résistances. Confrontés 
à une nouvelle demande, en quête d'une 
identité proprement britannique, les artistes 
renouvellent le portrait et le paysage. 
Inspirée du modèle français de l'Acadé-
mie royale de peinture et de sculpture, 
la Royal Academy, dédiée à la formation 
des artistes, est créée en 1768. Le peintre 

Joshua Reynolds en est le premier président. 
Turner, Constable, Lawrence y feront leurs 
classes avant d'en devenir membres. La 
fondation de la Royal Academy est un succès 
pour ceux qui souhaitent faire appel au 
mécénat royal, mais elle se heurte à ceux qui 
privilégient l'indépendance professionnelle. 
« Les expositions annuelles qui commencent 
à se tenir à Londres dans les années 
1760 transforment la manière dont les 
Britanniques vivent la culture artistique. 
L'art devient accessible à un public plus 
large, c'est-à-dire à toute personne prête 
à payer le prix d'entrée, soit un shilling 
– le prix d'une miche de pain – », précise 

Le Musée du 
Luxembourg consacre 
une exposition  
à l'âge d'or de la peinture 
anglaise à travers 
des chefs-d'œuvre 
de la Tate Britain.

DE REYNOLDS À TURNER

L'ÂGE 
D'OR
DE LA 
PEINTURE 
ANGLAISE

CULTURE  EXPOSITION

Joshua Reynolds, Lady Bampfylde, 1776-1777.
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Martin Myrone, conservateur en chef à la 
Tate Britain et commissaire de l'exposition.

Les commandes de l'aristocratie 
Au XVIIIe siècle, le genre du portrait, qui a 
acquis une identité britannique, est dominé 
par deux géants qui se font face en ouver-
ture de l'exposition. Joshua Reynolds et 
Thomas Gainsborough, "peintres du roi", 
obtiennent les commandes du souverain. 
Admirateurs d'Anton Van Dyck, qui fit 
carrière en Angleterre au siècle précédent, 
ils comptent parmi les fondateurs de la Royal 
Academy. Si Reynolds est reconnu comme un 
chef de file, Gainsborough se tient à distance. 
La critique les oppose régulièrement. « Le 
premier était vanté pour son invention et 
son ambition intellectuelle, le second pour 
sa facilité technique, son attention aux effets 
naturels et sa capacité à capter les appa-
rences séduisantes », ajoute Myrone. 
D'autres artistes, comme Francis Cotes, 
George Romney, Johan Zoffany se disputent 
les commandes de l'aristocratie ou d'une 
clientèle enrichie par la révolution industrielle 
et le commerce. La mort de Gainsborough en 
1788 et de Reynolds en 1792 laisse le champ 
libre à des figures montantes comme William 
Beechey ou John Hoppner. 

Le portrait de famille  
se démocratise 
Un nouveau type de portrait de famille se 
développe au XVIIIe siècle, tant au sein de 
l'aristocratie que de la gentry – noblesse 
non titrée. Une importance accrue est 
accordée à l'espace privé, à la vie intérieure. 
La sensibilité et l'affectivité sont valorisées. 

Une nouvelle réflexion est menée sur la 
famille et la place de l'enfant. Ces thèmes 
trouvent leur expression dans les conversa-
tion pieces, portraits de groupe proches de 
la scène de genre. Francis Wheatley peint 

une Famille dans un paysage. Les portraits 
d'enfants traduisent une évolution des 
rapports familiaux. Le pinceau de Reynolds 
livre une charmante Miss Crewe...

L'art du paysage
Le paysage a joué un rôle central dans 
l'émergence d'une école anglaise de peinture. 
Sa position subalterne dans la hiérarchie 
des genres est remise en question dans la 
Grande-Bretagne de la fin du XVIIIe siècle. 
Le paysage permet aux peintres de s'expri-
mer plus librement que dans le portrait. 
L'usage de l'aquarelle et une relative démo-
cratisation du voyage contribuent à l'évolu-
tion du paysage, tout comme une nouvelle 
compréhension de la nature, une esthétique 
du pittoresque théorisée par William Gilpin. 
Le visiteur regrettera la relative discrétion 
du paysage dans l'exposition où figurent 
néanmoins des toiles de Richard Wilson, 
Gainsborough, Turner et Constable. La 
peinture d'histoire, qui connaît elle aussi 
une évolution, clôt le parcours. À la théâtrale 
Destruction de Sodome par Turner, répond 
la tourbillonnante Destruction de Pompéi 
et d'Herculanum de John Martin.

« L'art britannique à cette époque a 
symbolisé une forme particulière de 
liberté fondée non pas sur les principes 
explicites de l'Amérique ou de la France 
révolutionnaire, mais sur le fonction-
nement du marché libre. C'est ce qui 
explique, en un sens, la "modernité" de 
l'art britannique à l'âge d'or, et ce qui 
explique aussi que l'âge d'or ne pouvait 
durer », conclut Martin Myrone. 

Alain Solari
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MUSÉE DU LUXEMBOURG, À PARIS

À noter
•	 « L'Âge d'or de la peinture anglaise, 

de Reynolds à Turner », au 
Musée du Luxembourg, 19, rue de 
Vaugirard, 75006 Paris, jusqu'au 
16 février 2020, tous les jours de 
10 h 30 à 19 h. Nocturne le lundi 
jusqu'à 22h. Tél. : 01 40 13 62 00. 
museeduluxembourg.fr

•	 Elle réunit quelque 68 chefs-d'œuvre, 
en partenariat avec la Tate Britain de 
Londres.

« L'art devient 
accessible à un public 
plus large »

John Constable, Marlvern Hall, dans le Warwickshire, 1809.
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FAHIM
Champion junior des échecs, Fahim est en danger 
dans son Bangladesh natal. Son père décide alors 
de quitter les siens et de partir avec lui pour la 
France, où il tente d’obtenir un droit d’asile. 
Fahim, lui, commence à apprendre le français et 
se rend dans un club d’échecs à Créteil.
___ Valeur artistique : En adaptant 
le livre du jeune Fahim Mohammad, qu’il a 

écrit avec son entraîneur d’échecs, Pierre-
François Martin-Laval signe une œuvre très 
émouvante et, souvent, d’une drôlerie irré-
sistible. Il faut dire que Gérard Depardieu 
est épatant en entraîneur odieux qui va, peu 
à peu, au contact du jeune héros, s’adoucir 
et devenir attachant. Quant au jeune Assad 
Ahmed, il est sensationnel de présence et de 
charme. Ce film, qui évite soigneusement 
le pathos, décrit bien le difficile combat de 
ceux qui veulent obtenir le droit d’asile et 
sont prêts à s’intégrer. À ce jour, le jeune 
Fahim Mohammad, âgé de 19 ans, doit 
patienter encore cinq ans pour demander 
la nationalité française.
__] Valeur humaine : Il y a beau-
coup de respect pour les autres – mis à part 
l’ignoble traducteur ! – dans cette œuvre 
pleine de charme et de générosité. 
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ANGRY BIRDS 
«COPAINS COMME COCHONS » 
La guerre fait toujours rage entre les 
oiseaux et les cochons, chacun sur son 
île. Mais, bientôt, ils vont devoir s’unir 
pour lutter contre un nouveau danger : 
des aigles qui habitent sur une île gelée.
___] Cette suite de l’adaptation d’un 
célèbre jeu vidéo est aussi sympathique 
qu’amusante (mais pas assez !), avec cette 
bande d’animaux, tous plus cocasses les 
uns que les autres. Le scénario est plein de 
trouvailles, et l’animation est très réussie, 
et menée à un excellent rythme. Mais l’his-
toire est trop complexe pour les tout-petits, 
et la musique est un peu envahissante, 
d’autant plus qu’elle entraîne des danses 
incessantes parmi les personnages.
__ Les héros font preuve de courage 
et d’une belle solidarité.

JOKER 
Clown des rues, Arthur Fleck rêve de de-
venir un comique reconnu. Pour l’heure, 
avec son rire hystérique, il peine à sur-
monter ses failles psychologiques.
__] En plongeant dans la jeunesse 
du Joker, l’ennemi juré de Batman, Todd 
Phillips (Very Bad Trip) signe une œuvre 
originale et habilement filmée. Surtout, 
Joaquin Phoenix est exceptionnel dans 
son personnage de tueur psychopathe. 
Malheureusement, en braquant sa camé-
ra sur les dérives psychiques de son triste 
héros, le cinéaste peine à capter l’atten-
tion du spectateur et risque d’encourager 
certains hommes fragiles à passer à l’acte.
] On a du mal à trouver des éléments 
positifs dans ce film, qui semble justi-
fier un peu trop facilement le recours à 
la violence, laquelle est assez pénible.

CULTURE  CINÉMA

par Marie-Christine Renaud d'André

Drame américain 
(2019) de Todd Phil-
lips, avec Joaquin 
Phoenix, Robert De 
Niro, Zazie Beetz, 
Frances Conroy, Brett 
Cullen (2h02).
Grands adolescents

Film d’animation 
américain (2019) de 
Thurop Van Orman, 
avec la voix de Karin 
Viard (1h37).
Adolescents

Comédie française 
(2019) de Pierre-
François Mar-
tin-Laval, avec 
Assad Ahmed, Gérard 
Depardieu, Isabelle 
Nanty, Mizanur 
Rahaman, Didier 
Flamand (1h47).
Adolescents

THÉÂTRE
LA CONVERSION
DE DON JUAN 

de Fabrice Hadjadj. 
Mise en scène de 
Siffreine Michel. Avec 
Jeanne Chauvin, 
Romain Cucuel... 
Jusqu’au 1er décembre, 
du jeudi au dimanche, à 
19h ou 21h, à l’Auguste 
Théâtre, 6, impasse 
Lamier, 75011 Paris. 
Tél. : 01 43 67 20 47.
Pour grands adoles-
cents et adultes. 

Qui aurait cru que le célèbre libertin se serait 
un jour mué en le plus humble des confes-
seurs ? Certainement pas Don Alonze, frère 
d’Elvire – arrachée du couvent par Don Juan 
des années auparavant – et qui arrivant à 
Salamanque découvre cet incroyable chan-
gement. Cette suite inédite de la comédie de 
Molière pose les questions aiguës du pardon 
et de la rédemption après une vie de péché, 
au rythme des brillantes répliques du texte 
d’Hadjadj, profond et toujours juste. 
Face à un homme repenti mais tourmenté 
par le remords obsédant de ses crimes, quelle 
posture doit-on adopter ? L’accueil incondition-
nel du pécheur par les carmes de Salamanque 
est-il charité ou naïveté, imprudence ou espé-
rance ? Et le désir de justice que manifeste Don 
Alonze n’est-il que du pharisianisme ? Seule 
une confrontation avec les figures marquantes 
de son passé, Elvire et Sganarelle, miroirs 
sans complaisance du séducteur qu’il a été, 
permettra de sonder le cœur de Frère Juan. 
Dans un cadre intimiste, le spectateur se laisse 
prendre par le jeu vivant et authentique de ces 
jeunes comédiens, et séduire par les scènes 
enjouées qui émaillent constamment une pièce 
à la frontière entre comique et tragique. C’est 
précisément l’enchevêtrement de ces deux 
aspects qui, laissant une grande place à l’hu-
mour, fait de cette représentation un spectacle 
plaisant autant qu’une réflexion spirituelle. 
La mise en scène, sobre, permet quant à elle 
de mettre en relief la profondeur des ques-
tionnements posés et de laisser résonner la 
puissance du langage qui, tour à tour, séduit, 
émeut, accuse et convainc.  

Camille Bouyé et Solenn Lacombe



FRANCE-CATHOLIQUE.FR    N°3652    18 octobre 2019    35

MOTS FLÉCHÉS par Alain Giusti

Le bienheureux Charles de Foucauld nous offre un 
modèle d'attitude chrétienne face à la violence.

Un jour, Maman m'a montré une drôle d'image. C'était celle 
d'un homme qui avait une grande tunique comme la portent 
les moines ou les berbères. Il y avait sur la poitrine un cœur 
rouge surmonté d'une croix. L'homme avait une barbe et les 
deux mains le long du corps, les paumes ouvertes. 
Et sous cette photographie de lui, il avait mis ces mots 
latins : Sparsis manibus. Ce qui veut dire : « avec les mains 
ouvertes » ou plus exactement « avec les mains qui sèment, 
qui se répandent, qui ne retiennent rien, qui donnent tout ».
Maman m'a expliqué que cet homme avait fini sa vie tout seul 

dans un ermitage au désert. 
Qu'il passait son temps à 
parler à Jésus et qu'un jour 
on allait venir le tuer alors 
qu'il serait en train d'adorer 
le Seigneur. On allait même 

profaner l'hostie et renverser l'ostensoir une fois qu'on l'aurait 
tué. Ce n'était pas un rôdeur qui ferait ça. Ce serait délibéré.

Face à la violence
Pourtant, quelle belle leçon il nous donnait. Sparsis manibus. 
Les mains ouvertes. Il n'avait plus rien pour lui. Il donnait 
tout. Il était surtout vide de lui-même. Il aimait et parlait 
d'amour. Cela m'a rappelé tous ces grands chrétiens que j'ai 
connus dans la Rome antique. Tiens, je me souviens de cet 
évêque dont on m'avait parlé qui s'appelait Ignace, il venait 
d'Antioche. Trajan va le jeter aux fauves. Il va être dévoré. Il 
est sans défense. Et il y a le vieil évêque Polycarpe qu'on va 
brûler à 86 ans à Smyrne. 
Qu'ont-ils fait de mal ? Ils ne possédaient rien, n'étaient ni 
méchants ni violents, ils accueillaient et parlaient avec douceur. 
Alors, je pose cette question à tous les persécuteurs de la terre : 
Pourquoi voulez-vous tant de mal à des êtres qui ne vous en 
font pas ? Croyez-vous que vous pourrez les faire taire ? Il y aura 
toujours quelqu'un qui se tiendra à la place de celui que vous 
faites mourir ! Ne vous donnez pas tant de peine ! L'amour est 
toujours vainqueur. Il suscite toujours de nouvelles vocations ! 
Bon courage, persécuteurs, vous n'en finirez jamais !
Pourquoi les mains ouvertes, qui ne retiennent rien, provoquent-
elles la jalousie de ceux qui n'arrivent pas à faire de même ? Je n'ai 
pas de réponse. J'ai compris seulement qu'en regardant la Croix 
j'avais au moins l'attitude qui doit être la mienne face à la violence.

UN AUTRE SON DE CLOCHE
PAR ALEXAMENOS

Il avait
des « mains
qui sèment »

UN CŒUR  
ROUGE

Découvrez le nom d'un saint en complétant cette grille 
grâce à des définitions qui s’y rapportent.
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Mise au point de la rédaction. Un lecteur, FP, de Paris, nous 
alerte sur une critique qu’il considère comme « trop positive » 
du film Portrait de la jeune fille en feu, parue dans notre numéro  
3649 du 27 septembre dernier, et qui traite de l’homosexualité 
féminine. 
Le principe des analyses de films dans France Catholique est de 
distinguer la valeur artistique de la valeur humaine, afin que 
les lecteurs se fassent leur propre opinion. 
Concernant le positionnement du journal sur cette question 
de l’homosexualité, tout en distinguant bien les personnes des 
actes, il est rigoureusement calqué sur l’enseignement de l’Église. 
Celui-ci, figurant dans le Catéchisme de l’Église catholique, 
considère que si les personnes homosexuelles « doivent être 
accueillies avec respect, compassion et délicatesse » (no 2358), les 
actes homosexuels, eux, « ne sauraient recevoir l’approbation 
en aucun cas » (no 2357). Et que ces personnes sont « appelées 
à la chasteté » (no 2359).
Courrier à la rédaction : contact@france-catholique.fr

COURRIER DES LECTEURS
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CULTURE  TÉLÉVISION
SAMEDI 19 OCTOBRE DIMANCHE 20 OCTOBRE LUNDI 21 OCTOBRE MARDI 22 OCTOBRE

TF1
21.05 X-Men « Days of Future 
Past » J. Science-fiction (2014) de 
Bryan Singer, avec Hugh Jackman, 
Patrick Stewart, Jennifer Law-
rence, Omar Sy (2h07) 2. __]

France 2
11.00 Messe. 
21.05 Le Hobbit « Un voyage inat-
tendu » J. Fantastique (2012) de 
Peter Jackson, avec Ian McKellen, 
Martin Freeman, Cate Blanchett 
(2h43) 2. __]

France 3
21.05 Les enquêtes de Murdoch 
« Secrets et mensonges ». Série 
avec Yannick Bisson.
Arte
20.55 Le salaire de la peur GA. 
Drame en NB (1953) de H.-G. Clou
zot, avec Yves Montand, Charles 
Vanel (2h21). (voir ci-dessous) 
M6
21.05 Zone interdite « Tour du 
monde en famille : L’aventure de 
leur vie ». Magazine.
Canal +
21.00 Football « Marseille/Stras-
bourg ».

KTO
20.40 La foi prise au mot « Saint 
Irénée de Lyon », avec Sœur Véro-
nique Minet et le Frère Élie Ayroulet. 

Arte
20.55 Le salaire de la peur 

Drame en NB (1953) de Henri-Georges Clou-
zot, avec Yves Montand, Charles Vanel, Véra 
Clouzot, Folco Lulli (2h21). GA
Quatre aventuriers en Amérique 
du Sud, acceptent de convoyer 
deux camions de nitroglycérine. 
___ Un sujet original, une 
réalisation magistrale, avec des 
séquences spectaculaires, une 
excellente interprétation font de 
ce film une très grande réussite.  
_] Cette peinture réaliste est 
souvent pessimiste. Le nihilisme 
de l’auteur s’y exprime avec dis-
crétion, mais nettement. Ce-
pendant, les relations entre les 
hommes sont empreintes de cor-
dialité. Des dialogues un peu crus.

TF1
21.05 S.W.A.T. Série avec Shemar 
Moore, Stephanie Sigman 2.
France 2
21.05 Transformer 3 « La face ca-
chée de la Lune » J. Science-fiction 
(2011) de Michael Bay, avec Shia 
LaBeouf (2h28) 2. ___

France 3
21.05 Capitaine Marleau « Grand 
huit » GA. Téléfilm avec Corinne 
Masiero, JoeyStarr, Marina Hands, 
Myriam Boyer, Tom Villa. __]

Arte
20.50 La nation de l’enfant unique. 
Documentaire. 
M6
21.05 La France a un incroyable 
talent « Les auditions ». Divertis-
sement présenté par David Ginola. 
Canal +
21.00 Les invisibles J. Comédie 
française (2018) de Louis-Julien 
Petit, avec Audrey Lamy, Corinne 
Masiero (1h38). (voir ci-dessous)  

KTO
20.40 Hors-série « Dynamisme 
missionnaire de l’Église (3/3) ». 
Conférence.

Canal +
21.00 Les invisibles

Comédie française (2018) de Louis-Julien 
Petit, avec Audrey Lamy, Corinne Masiero, 
Noémie Lvovsky (1h38). J
Un centre d’accueil pour femmes 
SDF, va devoir fermer ses portes.
___ Ce film superbe et bou-
leversant plonge dans le monde 
de la grande détresse et décrit, 
avec empathie, le formidable 
travail des bénévoles. Sans ja-
mais tomber dans le pathos, ni 
dans la critique de l’adminis-
tration (même s’il y en aurait 
beaucoup à dire !), Louis-Julien 
Petit signe un film aussi réaliste 
que cocasse. Car il y a de nom-
breuses touches d’humour dans 
cette œuvre, portée par une in-
terprétation sensationnelle, en 
particulier celle des SDF. 
__ Ils sont magnifiques ces 
personnages de femmes atten-
tives aux autres.

TF1
21.05 Danse avec les stars. Di-
vertissement avec Chris Marques, 
Jean-Marc Généreux, Shy’m et Pa-
trick Dupond, et avec Ladji Dou-
couré, Linda Hardy, Moundir, etc.
France 2
21.05 La course des champions 
« Jusqu’où irez-vous ? ». Diver-
tissement présenté par Sandy 
Héribert, Olivier Minne et Laury 
Thilleman, avec Teddy Riner.
France 3
21.05 Meurtres en Haute-Savoie 
GA. Téléfilm avec Gwendoline Ha-
mon, Thibault de Montalembert, 
Jacques Weber. __

Arte
20.50 Gutenberg « L’aventure de 
l’imprimerie » Documentaire. 
M6
21.05 Instinct (11 et 12/13). Série 
avec Alan Cumming 2.
Canal +
21.00 The Quake. Drame (2018) 
de John Andreas Andersen, avec 
Kristoffer Joner (1h44) 2.

KTO
20.40 Lumière intérieure « Alexan
dre Tharaud ».
21.45 Concert « Misere Mei Deus ». 

Canal + Family
20.50 Astérix 
«Le secret de la potion magique»

Animation (2018) de Louis Clichy et Alexandre 
Astier, avec les voix de Christian Clavier, Da-
niel Mesguich, Alex Lutz (1h22). J
Le druide Panoramix se met en 
quête d’un successeur.
___ Valeur artistique : Cette 
histoire originale n’est pas une 
adaptation des BD, car le héros 
est Panoramix, un personnage 
secondaire. Et le résultat est un 
film hilarant, avec des dialogues 
et des situations d’une drôle-
rie irrésistible, le tout mené à 
un excellent rythme. Certaines 
scènes sont d’un second degré 
audacieux (mais respectueux !). 
__] Valeur humaine : Cou-
rage, amitié, solidarité, etc., sont 
au programme de cet excellent 
film. Certaines scènes peuvent 
impressionner les tout-petits. 

TF1
21.05 Astérix et Obélix « Mission 
Cléopâtre » J. Comédie (2002) de 
et avec Alain Chabat, et avec Gé-
rard Depardieu, Christian Clavier, 
Monica Bellucci (1h44). ___]

France 2
21.05 La dernière vague (1 et 2/6) 
A/Ø. Série avec David Kammenos, 
Marie Dompnier, Lola Dewaere, 
Arnaud Binard. __]] 
France 3
21.05 Secrets d’histoire « Léonard 
de Vinci, le génie sans frontières » 
J. Magazine présenté par Sté-
phane Bern, avec Vincent Delieu-
vin, Serge Bramly, Pascal Brioist, 
Stefania Tullio Cataldo, Xavier Dar-
cos, etc. (voir ci-dessous)
Arte
20.55 L’homme de la plaine J. 
Western en VO (1955) de Anthony 
Mann, avec James Stewart, Arthur 
Kennedy (1h38). ___

M6
21.05 L’amour est dans le pré. Di-
vertissement.
Canal +
21.00 Chimerica (3 et 4/4) GA. Sé-
rie avec A. Nivola 2. __]

KTO
20.40 La foi des Marquises. 
Documentaire.

France 3
21.05 Secrets d’histoire 
« Léonard de Vinci, 
le génie sans frontières »

Magazine présenté par Stéphane Bern, avec 
Vincent Delieuvin, Serge Bramly, Pascal 
Brioist, Stefania Tullio Cataldo, Xavier Dar-
cos, Louis Frank, etc. J
Il a été l’un des plus grands gé-
nies de tous les temps. Cette 
émission rend un magnifique 
hommage à Léonard de Vinci.
___ Devant de magnifiques 
châteaux, on retrouve toutes les 
œuvres d’art de ce génie, dont 
la Joconde et la Cène. Léonard 
de Vinci était à la fois peintre, 
sculpteur, ingénieur, architecte, 
musicien, mathématicien, etc. 
Passionnant et très instructif. 
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T	 :	 Tout public
J	 :	 Adolescents
GA	:	 Grands adolescents
A	 :	 Adultes
Ø	 :	 Œuvre (ou scène) nocive
_	 :	 Élément positif
]	 :	 Élément négatif

Sélection DVD
par Marie-Christine Renaud d'André

MERCREDI 23 OCTOBRE JEUDI 24 OCTOBRE VENDREDI 25 OCTOBRE

TF1
21.05 The Voice Kids « Finale ». 
Divertissement avec Patrick Fio-
ri, Jenifer, Amel Bent et Soprano.
France 2
21.05 L’art du crime « Un fantôme 
à l’Opéra » GA. Téléfilm avec Ni-
colas Gob, Éléonore Bernheim, 
Philippe Duclos, Benjamin Egner, 
Agustin Galiana. __]

France 3
21.05 La génération Salut les co-
pains. Magazine avec Françoise 
Hardy, Sheila, Christophe, Dani, 
Stone, Dave, Julien Clerc, etc.
Arte
20.55 Double jeu « La dernière en-
quête d’Eva » GA. Téléfilm en VO 
avec Senta Berger, Gerd Anthoff, 
Rudolf Krause (1h44). ___] 
M6
21.05 Bull. Série avec Michael 
Weatherly, Freddy Rodriguez.
Canal +
21.00 Aquaman. Fantastique 
(2018) de James Wan, avec Jason 
Momoa, Amber Heard (2h18) 2. 

KTO
20.40 L’esprit des lettres. Magazine.

Ciné + Frisson 
20.50 Le Caire confidentiel

Policier (2017) de Tarik Saleh, avec Fares 
Fares, Mari Malek, Slimane Dazi (1h47). GA
En 2011, Noureddine, un inspec-
teur de police, enquête sur l’as-
sassinat d’une jeune chanteuse. 
__] Après un début un peu 
confus, on est pris par cette 
œuvre magistrale, dont le per-
sonnage principal est la capitale 
égyptienne en ébullition, avant 
qu’elle n’explose. Sur les traces 
de ce policier, Tarik Saleh filme 
amoureusement la ville, sur-
tout la nuit, avec son atmosphère 
poisseuse, et nous entraîne dans 
un suspense haletant. Car cette 
plongée dans les dessous du 
Caire révèle la corruption gé-
néralisée qui provoqua le soulè-
vement, magistralement filmé. 
_] Choqué par ce qu’il décou
vre, le héros bascule vers l’hon-
nêteté. Des violences pénibles.

TF1
21.05 Olivia (3 et 4/6) GA. Série 
avec Laëtitia Milot, Cyrielle De-
breuil, Philippe Duquesne 2. 
___]

France 2
21.05 Envoyé spécial : « Médica
ments : alerte à la pénurie ! », « Pes
ticides : Les champs de la colère ». 
France 3
21.05 Inspecteur la bavure A. Co-
médie (1980) de Claude Zidi, avec 
Coluche, Gérard Depardieu, Do-
minique Lavanant (1h40). __]

Arte
20.55 Peaky Blinders (1 à 3/6) GA. 
Série en VO avec Cillian Murphy, 
Helen McCrory (2h48). ___]

M6
21.05 Astérix et Obélix « Au servi
ce de Sa Majesté » J. Comédie 
(2012) de L. Tirard, avec Gérard 
Depardieu, Édouard Baer, Guil-
laume Gallienne (1h46). ___]

Canal +
21.00 The Twilight Zone « La qua-
trième dimension » (5 et 6/10). Sé-
rie avec Jordan Peele 2. 

KTO
20.40 7 conversations philosophi
ques. Magazine avec A. Finkielkraut.

Gulli
21.00 Les Trolls

Film d’animation (2016) de Mike Mitchell et 
Walt Dohrn, avec les voix de Louane Emera, 
M. Pokora, Camille Timmerman (1h29). T
__] Cette production Dream
Works prend pour héros ces 
drôles de poupées des années 
80. Avec des couleurs éclatantes 
et criardes, ce film survitami-
né entraîne le spectateur dans 
une course folle, en alignant des 
trouvailles visuelles originales et 
drôles. Mais ces musiques mo-
dernes, chantées et dansées, 
sont un peu lassantes. 
__ Le bonheur se trouve au 
fond de nous, et un proche peut 
nous aider à le découvrir. Telle 
est la jolie morale de cette his-
toire charmante, qui met en 
scène une héroïne dotée de cou-
rage et d’un bel altruisme.

TF1
21.05 Good Doctor. Série avec 
Freddie Highmore, N. Gonzalez 2.
France 2
21.05 Alex Hugo « Les amants du 
Levant» GA. Série avec Samuel Le 
Bihan, Lionnel Astier 2. ___

France 3
21.05 La carte aux trésors « Les 
lacs de Savoie ». Divertissement. 
Arte
20.55 Gemma Bovery A/Ø. Comé-
die (2014) de Anne Fontaine, avec 
Fabrice Luchini, Gemma Aterton, 
Jason Flemyng (1h35). __]] 
M6
21.05 Le meilleur pâtissier « Mille 
et un gâteaux ! », avec Cyril Lignac, 
Mercotte et Christelle Brua.
Canal +
21.00 Derrière un micro « Pa-
ris-Bruxelles ». Divertissement 
avec Kyan Khojandi. 

KTO
20.40 Laïcs en mission. Docu-
mentaire.

Ciné + Émotion
20.50 Philomena 

Drame (2013) de Stephen Frears, avec Judi 
Dench, Steve Coogan (1h35). GA
Adolescente, Philomena a accou-
ché d’un enfant dans une institu-
tion religieuse. Il lui est arraché 
à l’âge de 3 ans.
___ Dans cette adaptation 
d’une histoire authentique, Ste-
phen Frears s’est intéressé aux 
relations entre Philomena, une 
femme du peuple, et Martin 
Sixsmith, un brillant journaliste. 
Le second regardant avec dédain 
la première. Leurs échanges, 
d’une drôlerie irrésistible, font 
tout le sel de cette histoire, par 
ailleurs tragique. Cette œuvre 
magistrale est portée par deux 
comédiens exceptionnels. 
__] Une religieuse, confite 
dans sa haine, est à l’origine de 
ce drame. Mais le cinéaste ne s’y 
attarde guère, préférant montrer la 
foi inébranlable de l’héroïne, et sa 
capacité magnifique à pardonner. 

DR

DR

DR

Un chien errant est recueilli 
par Robert Conroy, un soldat 
américain qui l’emmène 
dans son campus de Yale. 
Nous sommes en 1917, et son 
régiment part pour l’Europe.
___ La guerre de 14 
racontée aux enfants, telle est 
l’originalité de ce film plein de 
charme et d’humour, malgré 
le tragique des situations. Et 
c’est le grand mérite de cette 
histoire, qui retrace une belle 
amitié entre un soldat et un 
petit chien, que de réussir à 
rendre amusant ce qui ne l’est 
pas. Surtout, il s’agit là d’une 
histoire authentique, car le 
jeune chien ayant fait preuve 
d’héroïsme – en prévenant 
les soldats d’imminentes 
attaques de gaz, en les aidant 
à retrouver des blessés, etc. – 
est devenu la mascotte de son 
régiment, et il a été promu 
au grade de sergent après la 
guerre !  
__] L’amitié franco-
américaine est bien 
soulignée, et, s’il y a des 
bombardements et des 
morts, il n’y a pas de réelles 
violences, ce qui met le film à 
la portée de tous. 

Animation 
américano-
irlando-franco-ca-
nadienne (2018) 
de Richard Lanni, 
avec les voix 
originales 
de Gérard 
Depardieu, Logan 
Lerman (1h24). 
Warner Home.
Tous

STUBBY
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BROCANTE
Place Maubert, à Paris
Reportée du fait de circonstances exté-
rieures en septembre, la brocante, orga-
nisée par l'association Amis des jeunes 
chrétiens, aura lieu le 20 octobre avec 
des stands d'objets d’art, livres…, dans 
le Ve arr. Les bénéfices permettent aux 
jeunes présents, d'organiser des séjours 
de révision scolaire, des formations…
http://www.amisdesjeuneschretiens.ovh

SANCTUAIRE D'ALENÇON
Soirée de soutien à Paris
Une soirée de soutien aux projets du 
sanctuaire d’Alençon (Orne) pour ac-
cueillir, accompagner et soutenir les fa-
milles aura lieu le 12 novembre à 19h30, 
chez les Apprentis d’Auteuil, salle des 
mécènes, 40, rue Jean de la Fontaine, 
75016 Paris : « Louis et Zélie Martin, un 
couple d'hier pour aujourd'hui », avec 
Mgr Jacques Habert, évêque du dio-
cèse de Séez, Godefroy de Bentzmann ; 
Dominique Marcilhacy ; Ghislain et 
Catherine Lafont. Tél : 02 33 26 09 87,
sanctuaire@louisetzelie.com
www.louisetzelie.com

SESSION SPIRITUELLE
Hautes-Alpes
Au sanctuaire Notre-Dame du Laus,
05130 Saint-Étienne-le Laus, une session 
aura lieu : « La mort et l'au-dela : paradis, 
enfer, purgatoire », du 12 au 18 novembre. 
Enseignements par Mgr André Léonard, 
archevêque émérite de Malines-Bruxelles. 
Rens. : tél. 04 92 50 94 00, sanctuaire@
notre-dame-du-laus.com

LECTURES 
Haute-Savoie
La Maison du Grand Pré, 18, impasse du 
Grand Pré, 74650 Chavanod, tél. 04 50 02 
82 13 organise une lecture suivie des Actes 
des Apôtres : « ... les disciples de Jésus 
interrogent leur Seigneur sur son statut de 
maître régnant. Ils sont soucieux du réta-
blissement de la royauté en Israël (Ac 1, 6) », 
les mardis 5, 12, 19, 26 novembre et 3 
décembre, de 19h30 à 21h, animée par Ber-
nard Bidaut, bibliste, docteur en théologie.

CLOWN PAR FOI
Vosges
À travers des jeux et des exercices liés au 
clown, pour creuser l'expérience humaine 

et chrétienne, des stages se dérouleront à 
Bonvillet (97, rue de la Croix Vosgienne, 
88260), avec Philippe Rousseaux, du 21 
au 26 octobre : « Devenir clown, devenir 
humain » ; du 28 octobre au 2 novembre : 
« Clown et Bible », pour découvrir l’in-
croyable similitude entre l’expérience 
humaine décrite dans la Bible et l’expé-
rience du clown... ; du 27 décembre 2019 au 
1er janvier 2020 : « Avec le clown, vivre une 
nouvelle année autrement ».
Et également, à Mailhat (63570) du 9 au 
11 novembre : « Devenir clown, devenir 
humain ». Rens. : tél. 06 87 85 02 74,  
philippe-rousseaux@wanadoo.fr

DÉDICACE
Librairie Gay-Lussac
Hervé Louboutin, journaliste, chef d'entre-
prise, dédicacera son roman Mai 68 chez 
Louis XVI le 19 octobre de 17 h à 19h30, à la 
librairie, 49, rue Gay-Lussac, 75005 Paris.
Par la même occasion, vous y trouverez 
un vaste choix de livres : voyages (Chine, 
Japon, Inde...), littérature, histoire, biblio-
philie... affiches, BD, disques, textes latins 
et grecs...

AGENDA

Pour passer un communiqué :
contact@france-catholique.fr

Si vous désirez vous unir à l'Œuvre Mater Amoris,  
signalez-vous à Mater Amoris, 23, rue de Varize 75016 Paris. Tél. : 01.40.46.09.08.

Nom/Prénom : ................................................................................................   Date de naissance : .......................................................................    
Adresse : .....................................................................................................................................................................................................................
Tél. :. .........................................................  Adresse Internet :..................................................................................................................................     
Date et signature :

$

Créée en 1992, cette œuvre a pour objectif 
de rallumer la foi dans le cœur des
enfants, des adolescents et des jeunes. 
Elle peut l'être, comme au temps de sainte 
Geneviève, par la prière et la pénitence
de ces « femmes qui veillent sur la cité ». 
L'engagement consiste à : participer à 
l'Eucharistie une fois par semaine
(hors dimanche) ; à prier la Vierge Marie 
par le chapelet ; à offrir un sacrifice. 
Et offrir tout cela pour la conversion et
la sanctification de la jeunesse.

Mater Amoris, œuvre pour la conversion et la sanctification de la jeunesse
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Qu’est-ce que la vérité religieuse ?
[…] Je sais bien qu’il existe un biais pour diminuer et même pour 
supprimer les obstacles qui divisent les consciences ; c’est de 
décréter, ou d’insinuer, que la Vérité en matière religieuse n’existe 
pas au sens absolu, comme le pensent les croyants dogmatiques, 
parce que l’homme – même théologien, même inspiré, et fût-il le 
disciple d’un révélateur – ne peut saisir cette Vérité qu’à travers 
des concepts, signes, images, structures, qui sont changeants, 
relatifs à un état social, à une culture ; que dans ces conditions 
il n’y a plus lieu de s’opposer sur le fond, ni même à s’opposer 
du tout. Si on ne peut pas connaître le fond du mystère, si ce 
mystère ne nous apparaît qu’à travers le prisme des mythes, 
alors pourquoi ne pas s’unir sur ces deux propositions ? […] 
Telle est bien l’idée qui prévaut de plus en plus encore qu’elle 
s’exprime assez rarement sous une forme aussi nette. […] Et on 
aurait tort de croire que l’intérêt porté actuellement à la religion et 
qui nous change tant de l’ancienne hostilité procède d’un progrès 
dans la foi, de la sympathie pour la foi. La persécution implique 
une antifoi latente, […]  un signe de crainte que l’autre ait raison, 
une précaution contre une victoire possible. Mais l’indifférence 
de la tolérance sceptique atteint la foi de l’autre dans sa subs-
tance […]. De nos jours, dans le monde ouvrier, demain dans 

le monde paysan, on regardera une procession avec gentillesse 
comme un défilé de folklore ; et le sociologue y verra matière à 
une thèse ; le phénoménologue à une étude sur le psychisme.
L’univers actuel brasse les confessions ; c’est un univers mixte, 
rassemblé ; chacun se voit tout pareil à son dissemblable sur 
l’écran téléviseur. Le public n’a pas assez de culture pour être 
sensible à une querelle théologique, qui lui paraît absurde dès 
qu’elle lui est expliquée. Tous sont frères. D’abord les chrétiens ; à 
la limite tous les hommes. Et, comme les « athées » sont les moins 
encombrés d’hypothèses invérifiables, ce désir de rapprochement 
avec l’autre travaille en faveur d’un vague athéisme pratique, qui 
pourrait bien être pour les masses, malgré la permanence des 
anciennes façades, la religion planétaire de l’avenir. 

Jean Guitton, de l’Académie française,  
France Catholique n° 1113, 29 mars 1968.
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Le site www.prierenfamille.com aide les parents
à accompagner leurs enfants vers Dieu, en suivant

le guide de l'année liturgique. Appuyé sur trois piliers 
– vérités de la foi, prière 
et pédagogie – en grande 

fidélité à l'enseignement de 
l'Église, les commentaires 
de l'Évangile du dimanche, 

les illustrations et les 
diaporamas sont adaptés

aux enfants, mais à 
destination des parents.
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… en Bourgogne, visiter le 
sanctuaire du Sacré-Cœur de Jésus 

sur les rives de la Bourbince. Ce lieu 
est devenu célèbre grâce à une sainte 
religieuse du monastère de la Visitation 
à Paray-le-Monial : la connais-tu ? 
Sais-tu ce qui lui est arrivé ? 

Colorie toi-même ! Pourquoi y a-t-il une balance ? 
Astuce : Écoute bien l’Évangile dimanche 

prochain à la messe !

Juliette se promenait avec son papa 
aux environs de Paray-le-Monial 
quand elle vit un berger qui faisait 
paître ses nombreux moutons dans 
l’herbe tendre. Un grand et beau chien 
courait, langue pendante, de part et 
d’autre du troupeau. Le berger lui 
donnait des ordres d’une voix posée 

mais très peu forte :
- Rassemble les brebis, sois leur 
guide vers ma bergerie.
Juliette demanda alors à son 
papa comment le chien faisait 

pour entendre de si loin la voix de 
son maître.
- On dirait, répondit son papa, la Sainte 
Trinité… Le berger qui parle et accueille 
dans la bergerie les brebis, c'est-à-dire 
nous, les hommes, c'est Dieu le Père. 
Le grand chien, c'est Jésus, le Fils de 
Dieu, qui est allé lui-même parmi les 
brebis pour leur montrer le chemin. Il 
écoute son Père et nous rassemble. Mais 
il manque quelqu’un d’essentiel… Le 
Saint-Esprit, qui est comme le vent. C'est 
grâce à lui que les paroles du Père vont 
à Jésus. Il ne se voit pas avec les yeux… 

mais sans lui, rien ne se fait !
Marie de Place

Je lis
l’histoire de julietteAlexandre et paola t'emmènent
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LE SANCTUAIRE DU SACRÉ-CŒUR

II    

Sainte  
Marguerite-Marie 

Alacoque

Fêtée le 16 octobre, 

elle a eu

des apparitions 

du Seigneur qui 

l’a chargée de faire 

connaître son amour 

pour les hommes .

De son monastère,

elle propagea

la dévotion au

Sacré-Cœur de Jésus . 

Colorie toi-même 
grâce au modèle.

qui suis-je ?

Cœur de Jésus

« Voilà ce Cœur qui a tant aimé
les hommes, et la plupart d’entre eux 

ne me donnent qu’ingratitude…
ne répondant que par la froideur, 
quand ce n’est pas par le mépris,

à mes appels d’amour . »

Jésus à
sainte Marguerite-Marie
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Alexandre et Paola racontent

FA
U

ST
IN

E 
FR

IC
H

OT

Les promesses  
du Sacré-Cœur

Notre sainte, toute humble qu’elle 
était, a eu plusieurs apparitions 
de Jésus . La première fois (le 
27 décembre 1673), il lui a dit : 
« Mon divin Cœur est si passionné 
d'amour pour les hommes et pour 

Citations



    III

LE SANCTUAIRE DU SACRÉ-CŒUR

La dévotion au Sacré-Cœur …
consiste notamment en une neuvaine de messes le premier 
vendredi de chaque mois, avant la solennité du Sacré-Cœur 
célébrée un 
vendredi du 
mois de juin .

Regarde 
attentivement 

le dessin du 
Sacré-Cœur 

fait par sainte 
Marguerite-Marie. 

« Charitas » 
signifie « charité, 

amour ». 
Pourrais-tu 

décrire ce que
tu vois ?

le sais-tu ?

Suivre 
Jésus

Les religieuses de
la Visitation sont établies 

pour être les imitatrices des 
deux plus chères vertus du 

Sacré-Cœur de Jésus incarné. 
Quelles sont-elles ?

Découvre une vertu !

PARAY-LE-MONIAL

Alexandre et Paola racontent
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toi en particulier 
qu’il faut qu’il 
répande les 
flammes de sa charité par ton moyen ». 
C’est ainsi qu’il va promettre à 
sainte M.arguerite-Marie des grâces 
aux personnes qui adopteront la 
dévotion au Sacré-Cœur et demander 
l’instauration d’une fête universelle 
en l’honneur de son Cœur . Malgré 
cela, Louis XIV refuse la consécra-
tion de la France au Cœur de Jésus . 
Heureusement, la femme de Louis XV 
demande que cette fête soit 
très honorée .



IV    

Œuf à la coque ou au plat ? 
Nous connaissons tous les œufs, 
mais savons-nous les préparer? 
• Pour le jaune coulant des œufs 
à la coque, laissez-les 3 minutes 
dans de l’eau bouillante, et 7 
minutes si vous voulez des œufs 
durs . Attention à ne pas vous 
brûler en sortant les œufs de la 
casserole à la grande cuillère. 
• Si vous aimez le jaune coulant 
des œufs au plat et leur forme de 
soleil, il suffit de casser un œuf 
dans une poêle, en faisant bien 
attention à ne pas toucher le jaune, 
et laisser cuire quelques minutes. 
• Pour une omelette, mélangez les 
œufs dans un récipient et versez 
dans une poêle pour faire cuire. 
Vous pouvez y ajouter lardons ou 
pommes de terre .

Élisabeth de Beaufort

Réponses Page I : Il y a une balance car la parabole parle d’un juge. Ce dernier est censé rendre à chacun ce qui lui est dû à 
la manière d'une balance dont les plateaux sont équilibrés quand ils portent le même poids. Page III : D’Housse - heure- raie - 
hue ! - mi-lit-T ; Douceur et humilité. Le dessin représente le Cœur de Jésus brûlant d’amour entouré de sa couronne d’épines. 
La croix sur laquelle il est mort est plantée dans son cœur et l’on voit les trois clous de la crucifixion. Page IV : Seuls les trois 
fromages ne peuvent pas être rentrés dans le frigidaire.

Sainte Marguerite-Marie Alacoque était tyrophobique, cela 

signifie qu’elle n’aimait pas le fromage. Range le frigidaire 

avec ce que pourrait manger sainte Marguerite-Marie. 

À propos de fromage

comment ça marche ?!
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Jouons encore un peu !

, par Oswald Prosche
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Pages coordonnées par Sœur Marie-Stella Louvet.
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